


Proverbes et maximes. 

Qui s'endort médisant se rés cille ca- 
lomnié. 

Le plaisir tic bien faire est le seul qui ne 
s'use pas. 

Balaie la neige qui couvre ton seuil 
avant de regarder la gelée blanche qui est 
sur le toit (le ton voisin. (Proverbe chi- 
nois). 

Un jour eu vaut trois pour qui fait cha- 
que chose en son temps. 

Il faut faire vite ce qui ne presse pas, 
pour pouvoir faire lentement ce qui presse. 

Quel est le plus grand menteur? C'est 

t'elui qui parle le plus de soi. 

Cliieu au chenil aboi( it sca puces, (Lien 
lui chasse ne I(s Sent pas. (Proverbe clii- 
nois. ) 

Ou pardonne tort â celui qui ne se par- 
dünne rien. 

Le repentir est le printemps des verlus" 

L'homme qui emprunte se donne un 
maître et celui qui prête se fait un ennemi. 

Dans tout changement la jeunesse voit 
mi progrès et la vieillesse une décadence. 

L'esprit des femmes est de vif-argent et 
leur coeur est de cire. 

Ou se rapproche pour se connaître et ou 
se sépare parce qu'on se connaît. 

Les gens qui parlent saus rien dire sont 
cousine des cheminées qui donnent de la 
fumée sans feu. 

Si! 'y a des hommes qui out à rougir de 
leur fortune, il n'y eu a pas moins qui ont 
à rougir de leur pauvreté. 

La présomption fait aspirer à tout et 
empêche d'arriver à rien. 

L'homme ménage sa sang quand il en 
a peu et sa fortune quand il en a beau- 

coup. 

Le u: pri. -i es6le plus 
(les sentiments humains. 

Les dettes qu'on paie fout des trous et 
celles qu'on ne paie pas fout des taches. 

Chacun déteste la flatterie et chacun s'y 
laisse prendre. 

L'énergie que les femmes déployent 
dans l'adversité se mesure ordinairement 
eur la douceur et la pureté de leur âme. 
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EXPLICATION DES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE 

I Lion 
ri Vierge 

Balance 

Scorpion 
Sagittaire 

e2 Capricorne 

ý 

DIt 
MH 

Verseau 'I Taureau 
Poissons >MCP Gémeaux 
Bélier p,; Ecrevisse 

FÉTES MOBILES 

Septuagésime ... 9 Févr. 
Mardi gras ...... i 
Les Cendres.... `LO 
Piques ...... 13 Avril. 
Les Rogations ... 18 Mai. 
Ascension ..... 32 " 
Pentecôte ..... t Juin. 
La Trinité ..... 

8 
La Fête Dieu ... 19 " 
Jeûne fY: déral ... 

?i Sept. 
Premier dimanche 

de l'Avent. ... 30 Nov. 

Entré la Trinitß et l'Avent 
24 dimanches. 

A NEIJCI[ATEL, chez Cl[. LICI[TENHAHN, LIBRAIRE-ÉDITEUR 

-r 

Nombre d'or ...... 
12 

Cycle solaire ...... 
G 

ludiction romaine ... 
1 

Lettre dominicale ... 
E 

Quatre Temps: 

5 Mars. 

4 Juin. 

1-4 Septembre. 

t7 Décembre. 

Depuis noël l8 -j2 jusqu'au 
Carme 18 î3 Il ya8 se- 
malnes et 4 jours 



I"r Mois. 1 JANVIER Q1 1 Mercre c ii; ýý, i, ý1 

2 Jeudi 
I: ý 

Abel 28 
3 Vendre Is Isaac, s Genev. = 12 
4 Samedi s Tite, évéque = 26 

2 Lever du soleil 7 h. 46 min. 
F. s Siméon p° 10 

6 Lundi pe; 23 
7 Mardi s Lucien, martyr; 7 
8 Mercre s Appollin g; 20 
9 Jeudi s Julien, l'hospital. »2 

10 Vendre 14 
ii Samedi s Hygin, pape » 27 

3 Lever du soleil 7 h. 44 min. 
12 DnI:. t. s Satyr, m. 9 
13 Lundi '. =! " (M' 21 
14 Mardi s Félix 3 
15 Mercre s Maure 15 
16 Jeudi s Marcel 27 
17 Vendre 9 
18 Samedi s Chaire s Pierre 21 

4 Lever du soleil 7 h. 39 min. 
19 -. s Sulpice 3 
20 Lundi t 15 
21 Mardi s Anès, martyr ç 27 g 
22 Mercre Sý ,111' dE, 10 
23 Jeudi s Raimond CWEÇ 23 
24 Vendre s Timothée 6 
25 Samedi20 

5 Lever du soleil 7 h. 32 M. 
26 Tjin, an I'. " 3- s Polycarpe 5 

i27 Lundi s Jean Crisostome 20 
28 Mardi s Charlemagne 5 
29 Mercre sFranç. d. S. 20 
30 Jeudi s Martine, martyr 5 
31 Vendre s Pierre Nol. M 20 

I- Lureisoirs 

d . g, â ?C La mo- bas 
Q destie est un froid 

4' lit de beau 
Coucher du soleil 4 h. 25 m. 

C9Pb. 

55m. d. s. 
d' 

froid 
serein 

Qý, Qýet? g Pro- 
custe, où les gens nei- 
cP 

. 
_' géants sont geux 

Coucher du soleil4 h. 34 m. 

p a'. cP $ tenus 
de se raccourcir 

Vent 

nei- 
d 2, t geux (1- r% _. ý, ý , ,1 
CP -9 , ý' O 
pour ne pas scan- froid 

Coucher du soleil 4 h. 44 m. 
0 daliser bas 

la foule froid 
dJ 

Q ý- et fj des brouil- 
mains. Pour qui lard 

(( t, Q 3G jouit se- 
Q. 4u rei 1, 

Coucher du soleil 4 h. 53 m. 
!i seul le plaisir froid 

wam et -6 
b 6.66m. d. s. cou- 

cp ;C vert , ý' i'�, , ý, 

ýý boite. beau 

Prem. quart. 
5, à9h. 55m. 
du soir. Froid 
et venteux. 
Pleine lune le 

le 13, à4h. 
51 m. du soir, 
Serein et froid. 
Dern. quart. 

le 2'1, à8h. 
58 m. du soir. 
Assez froid. 
Nouv. lune le 

le 28, à5h. 
55 m. du soir. 
Temps doux. 

JANVIER vient 
de Janus à qui 
les Romains 
consacraient le 
premier jour 

de l'année, 

Le 19 du mois 
le soleil entre 
au signe du 
Verseau. 

Du1"rau3t jan- 
vier les jours 
ont crû de 64 

minutes. 

marchés aux Bestiaux du mois de Janvier. 

Rprne 7 Morges c. Vaud 2 Orbe, c. Vaud 27 Thonon (Savoie) 
Fribourg en Suisse 4 Moud on c. Vaud 6 Payerne, c. Vaud 2 Vevey, c. Vaud 
Genève 6,13,20 et 27 Neuchàtel en Suisse 3 Sallanches (Savoie) 18 Yverdon, t. Vaud 
Locle 4,11,18 et 25 Nyon c. Vaud 2 Sion, C. Valais 25 

4 
4f 
38 



Aarbourg c. Argovie 
Aeschi c. Berne 
Aix (Savoie) 
Albeuve c. Fribourg 
Altkirch (flaut-Rhin) 
Altorf 
Ambérieux (Ain) 
Appenzell 
Arinthod (Jura) 
Baden c. Argovie 
huma c. Zurich 
Belfort (Haut-Rhin) 
Berne 
Blamont (Doubs) 
Bletterans (Jura) 
Boltigen C. Berne 
Brigue c. Valais 
Bulach c. Zurich 
Bulle c. Fribourg 
Büsingen (Baden) 
Coire c. Grisons 
Clerval (Doubsl 
Dannemarie (lit-Rhin) 
Delémont c. Berne 
Delle (haut-Rhin) 
Eglisau c. Zurich 
Elle c. Zurich 

13 Fribourg en Suisse 13 
14 Genève 6 

Giromagn (Ht-Rhin) 14 
13 Grenoble (Isère) 2: 
?3 Ilanz c. Grisons 14 
30 Klingnau c. Argovie 7 
17 Knonau C. Zurich 6 
8 Kublis c. Grisons 

23 Lagnieu (Ain) 

ýý 
3 

GP 1a 

28 Lauenburg c. Argovie 17 
15 Lons-le-Saunier (Jura) 2 
6 Martigny-Bourg c. Valais 13 
7 Massevaux (Haut-Rhin) 20 
6 Megève (Savoie) 3 

?7 Mellineen c. Areovie 20 

14 Meyenïerg c. Argovie 25 Porrentruy c. Berne 20 Schwytz 27 
17 Montbéliard (Doubs) 27 Rapperschwyl c. St-Ga1129 Sempach c. Lucerne 2 
14 Montmelian 27 Rheims 11 Siveriez c. Fribourg '20 
9 Mont sur Vaud 20 Rheinfelden c. Argov. 29 Soleure 14 

16 Morges c. Vaud 8 Romalé 31 Stein am Rhein c. Sch. 29 
2 Morteau (Doubs) 28 Romont c. Fribourg 14 Sursee c. Lucerne 13 

14 Moutiers en Tarantaise 13 Ronchaud 22 Taninges (Savoie) 7 et 16 
7 Neu-Brisach (lit-Rhin) 17 Rougemont c. Vaud 17 Untersee c. Berne 3 et 29 

21 NeustadL (Forêt-Noire) 20 Rue c. Fribourg 15 Utznach c. St-Gall 21 
20 Nldau c. Berne 28 St-Amour (Jura) 3 Versoix c. Genève 14 
8 Ollon c. Vaud 10 St-Claude (Jura) 13 Vevey c. Vaud 21 

15 Olten c. Soleure 27 Ste-Ursanne c. Berne 13 Vulbens-au-Vuache 
Est. avayer, c. Fribourg 15 Orgelet (Jura) 
Ettiswyl c. Lucerne 28 Passavant 
Faucogney (Hte-Saône) 2 Port-sur-Saône (Doubs) 

24 Salins (Jura) 30 en Savoie, le 
18 Schaffhausen 7 Winterthur 
30 Schiers c. Grisons 2 Zoflingue C. Argovie 

15 
30 
6 

Un nouveau tuauael noua la Tamise 

Deux tunnels existent maintenant sous la 
Tamise; le premier, construit il ya`? 3 ans 
par Brunei et que tous les voyageurs ont vi- 
sité, est converti depuis peu en voie ferrée ; 
le second, qui va de La Tour et des docks 
Sainte-Catherine à Tuoley-Street eu aval du 
Pont de Londres, vient d'être inauguré. Au 
terme du cahier des charges, l'ingénieur, M. 
Barlou, s'était engagé à terminer les travaux 
dans l'espace d'une année, et il a tenu pa- 
role. Au lieu de viser au monumental comme 
son ainé, le nouveau tunnel est tout simple- 
ment un pont tubulaire en fer, long d'un 
quart de mille et d'un diamètre de 7 pieds, 
qu'un a encaissé dans le lit du fleuve, en 
emboîtant au fur et à mesure ses armatures. 
Sauf quelques points de son parcours, où il 
s'enfonce jusqu'à 50 pieds, le tunnel est à 
22 pieds au-dessous de l'eau, tandis que, 
pour celui de Brunel, il n'y avait que 4 pieds 
qui séparassent les clefs de voûte de la Ta- 
mise. On y descend par une cage qui ne res- 

semble en rien à ces affreux paniers qu'on 
emploie dans les mines: c'est au contraire un 
joli petit salon capitonné où, dans un demi- 

cercle, peuvent s'asseoir commodément 5 ou 
6 personnes. Du pavillon extérieur à la salle 
d'attente, située à 60 pieds au-dessous du sol, 
cette descente s'opère en un clin d'oeil et 
sans la moindre secousse. Là se trouve un 
vagon contenant 14 places, qui, manoeuvré 
à l'aide d'un cabestan d'où se déroule un 
cable métallique, vous transporte en une mi- 
nute à l'extrémité du tunnel; il n'y a qu'une 
voie et un wagon, partant toute collision est 
impossible. La ventilation est parfaitement 
aménagée, et l'on n'a à redouter aucune in- 
filtration. 

L'expérience a si bien réussi qu'une nou- 
velle société vient de se former pour cons- 
truire un troisième tunnel d'après le même 
principe entre le Borough et Canon Street. 
Ajoutons que, pour traverser aussi rapide- 
ment ce quart de mille, il n'en coûte qu'un 
penny. 



lime mis 1 FÉVRIER Q 
1 Samedi s Brigide, Ignace 

,, 5 
6 Lever du soleil 7 h. 24 m. 

2 Diman F. ',. l"ir tir st. -'. i 19 
3 Lundi s Blaise, év. e, 2 
4 Mardi sVéronique , 16 
5 Mercre s Agathe jKi 29 
6 Jeudi s Dorothée 12 
7 Vendre s Hélène 2.1 
8 Samedi s Salomon 6 

7 Lever du soleil 7 h. 15 m, 
9 Diman E. Sept. s Appo1. )-K( 

10 Lundi s Scholastique 0 
11 Mardi s Séverin, abbé 12 
12 Mercre s Damien 29 
13 Jeudi s Jonas, cast. 6 
14 Vendre s Valentin, mari! /r& 17 
15 Samedi s Faustin, martyre & 29 

8 Lever du soleil 7 h. 3 m. 
16 Diman E. SDs, s Julienneç 11 
17 Lundi s Donate ee 23 
18 ? 1'lardi s Siméon, évêque cj£ 6 
19 Mercre s Boniface, év. 19 
20 Jeudi s Constantin 2 
21 Vendre s Léonore t 15 
22 Samedi Chaire s Pierre 29 

9 Lever du soleil 6 h. 52 m. 
23 Diman E. Quinq. s Josué tM 13 

`LF.. CTIONS LuNAISONs 

. 
ý- en er, 4.. Le déclin bas 

Coucher du soleil 5 h. 4 nt. 
El ý 

-Y Qr cou- 
, Pa, Elfij 

-ý e ii p, -ý, vert 
10h. 34m. d. m. bas 

({ ý, Q ?, L d'un froid 
beau génie fait vari- 

saillir le pâle mérite able 
Apg:, <; l1C I'l'LUIl1' cl) 5, ýe 

Coucher du soleil 5 h. 15 m. 
de ses rivaux; beau 

O e, & fij ainsi plu- 
00 . 

l'allais- vieux 
(H 

.1 tif, d. s. (ý Ap 
d 2C serrent du nei- 

soleil agrandit geux 
4" ?Q l'ombre fraie 

Coucher du soleil 5h 26 m. 
des pygmées. neige 

Q fj Rien n'ennuie frais 
®en 

c. 

h ,, f (à 8 h. du s ý11h. 
51d. m. Qty 

ý_ (0, dev. étoile du s. 
comme l'obligation froid 

Coucher (lu soleil 5 h. 36 n z, 

Prem. quart. 
le 4, à 10 h. 
34 m. du mat. 
Temps variable 

Pleine lune le 
le 'l à0h. 
-l m. du soir. 
Neige et froid. 
Dern. quart. 

le U, à 11 h. 
51 m. du mat. 
Vents froid. 
Nouvelle lune 

le 27, à3h. 
50 m. du mat. 
Variable. 

FÉVRIER vient 
de Februare, 
qui si n itie 
faire des < r: - 

piation=-. 
Le 18 le soleil 

fera son entré¢t 
au signe (er- 
Poissons. dý éý. d. s. ýi la pl. yr. éI 

d fj (p ý d'être veu- 
Q amusant. teua 

24 Luridi s _Mattlria, s, (/J) )"(' tm 27 
25 Mardi Mardi gras s V. 12 
26 Mercre Cendres s Nestor 27 
27 Jeudi s Sara s; 13 
28 Vendre s Léandre = 29 

Berne 

ý 
; éQ3és"ý- 

3h. 50ni. (l m. dý 9 

;aý0 gréablel 

marchés aux Bestiaux du mois de Février. 

i u,. _...... _ v..., a ý 
4I Locle, 1,8,15 et 32 1 Nyon, c. Vaud 6 

Fribourg en Suisse 1I IMUI V ra, G. " auu 

Genève 3,10,17 et 24 I Maidon, c. Vaud 3 
Mellingen c. Argovie 96 

Landeron c. Nench. 3 Neuchitel en Suisse 6 

Orbe, c. Vaud 24 
Payerne, c. Vaud 6 
Romont c. Fribourg 4 
Sallencnes (Savoie) 15 

Depuis le 4°` 
au 28 Février 
les jours ont 
crû de 95 mi- 
nutes. 

Sion, c. Valais 
Thonon (Savoie) 
Vevey, c. Vaud 
Yverdon, e. Vaud 

4a 
6 

45 



Foires da mois de Février 181: 3. 
Aarau 26 Eglisau c. Zurich 4 
Aarberg c. Berne lß Etiswyl c. Lucerne 18 
Abbevillers (Doubs) 125 Faucogney (H. S. ) 6 
Aiguebelle (Savoie) 27 Fenin c. Neuchâtel '2 4 
Amphion en Savoie 24 Frauenfeld c. Thurgovie 24 
Appenzell 5 Fribourg en Brisgau 16 
Arbois (Jura) 14 Frihoarg en Suisse 17 
Audeux (Doubs) 8 Frick c. d'Argovie 4 
Avenches C. Vaud 7 Genève 3 
Balstall C. Soleure 21 Gessenay 3 
Bauma c. Zurich 19 Gigny (Jura) 10 
Belfort (Haut . Rhin) 3 Giromagny (Ht-Rhin) 11 
Bellinzone c. Tessin 3 Gorgier c. Neuchâtel 17 
Benfelden (Bas-Rhin) 24 Gossau c. St-Gall 24 
Berne 4 rrandvillard IHt-Rhinl 11 
Berthoud c. Berne 27 -'-° ----- , Morat c. Fribour 5 Seillères 6 Grenchen c. Soleure SO g 
Besançon (Doubs) 3 Gruningen c. Zurich 18 Morges c. Vaud 26 Sierre c. Valais 24 

c. 3 c. St- Bienne c. Berne 6 Haguenau Bischofzell c. Thurg. 20 Héricourt 
(Bas-Rhin) 

20 Münster c. La cerne 27 Sion c. 
dValais Gall 27 

Manient (Doubs) 4 Hérisau c. 
Appenzell 

7 Neuveville c. Berne 25 Tervai-le-Château 11 
Bourg (Ain) 5 Hundwyl c. Appenzell 25 Onnens c. Vaud 15 Thann (Haut-Rhin) 24 
Breiteubach c. Soleure 11 llanz c. Grisons 18 Orbe c. Vaud 10 Thiengen 3 

(Jura 24 Unterhallau c. Bru g gae elrgovle Argovie il7 Lafferté 28 Ornans (Doubs) 18 Vercel (Doubs)Schaff. 23 
Bulaci c. Zurich 25 Lagnieu (Ain) 10 Oyzelley 26 et tous les samedi jus- 
Bulle c. Fribourg 13 Langnau c. Berne 26 Payerne c. Vaud 13 qu'à l'ascension. 
BÜren c. Berne 26 Langres 15 Pfalfenhofen (Bas-Rhin) 11 Vesoul 20 
Chflous s. Savoe 28 Laufen c. Berne 21 Pfeffikon c. Zurich 4 et tous les samedis 
Chambéry (Savoie) 22 Lenzbourg c. Argovie 6 Poligny 13 jusqu'à l'Ascension. 
Château d'Oex 3 Liechtensteig c. St-Gall 3 Pontarlier (Doubs) 13 Villisau c. Lucerne 24 
Châtel St-Denis c. Fi-il). 24 Liestal canton Bâle 12 Porrentruy c. Berne 17 Viry (Haute-Savoie) 14 
Chaumont-sur-Frangy Lons-le-Saunier 6 Rolle c. Vaud 28 Vius en Sallaz (Savoie) 4 

en Savoie 6 Loerach (duché de Bade 19 Rue c. Fribourg 19 \Valdenbourg c. Berne 21 
Clairvaux (Jura) a0 Lucerne 17 Ruffach (Haut-Rhin) 14 Waldshut (For. Noire) 5 
Clerval (Doubs) 11 Martigny-Bourg c. Valais 17 St-Amour (Jura) 3 Wangen c. Berne 13 
Coire c. Grisons 6 Meyenfeld c. Grisons 5 St-Claude 12 Weinfelden c. Thurg. 19 
Collonges (Ain) 15 Meuinenstetten c. Zur. 6 St-Paul, haute Savoie 3 \Vyl C. St-Gall 11 
Delémont c. Berne 18 Montbéliard (Doubs) 21 St-Triphon c. Vaud >1 Yverdon c. Vaud 25 
Delle (Haut-Rhin) 17 Montbozon 3 Samoans (Savoie) 4 Yvorne c. Vaud 5 
Diessenhofen c. Thurg. 3 et tous les Lundi du Ca- Schwellbrunn c Appenz. 11 Zofliuveu C. Argovie 25 
tôle 6 rème" Seewen c. Soleure 19 Zweisummen c. Berne 6 
Echallens c. Vaud 27 Monthey c. Valais 1 Seewis C. Grisons 6 
Echenz c. Thurgovie 20 Montriond en Savoie 24 Saignelégier c. Berne 3 

Quiproquo. le lendemain. Le 
, 
jour suivant, il reçoit de 

Revenant d'un souper où on avait passa- 
bleuient tété Bachus, un médecin fut appelé 
auprès d'une daine du grand inonde subite- 
ment tombée malade. Arrivé auprès du lit 
de la patiente, le docteur s'assied prend la 
main de la malade et veut consulter les pul- 
sations avec son chronomètre; malheureuse- 
ment les fumées du vin sont trop fortes, il 
voit trouble et bal butie, se parlant à lui-mème : 
«Impossible, impossible; ivre, ivre à en 
perdre la raison. »- Confus, il se lève en 
prescrivant du repos, disant qu'il reviendra 

bon matin déjà un petit billet ainsi conçu: 
«De grâce, monsieur, soyez discret, j'étais 

effectivement ivre! Vous aviez donc raison. 
Ci-joint le prix de votre visite en un billet 

(le 50 francs, mais de gràce soyez discret! 

Longevité. 
il est mort dernièrement dans le Kansas 

(Etats-Unis) un nommé Fournais, canadien 
d'origine, qui avait atteint 1'àe de 131 ans 
sans avoir jamais été malade. 



III°°°Mois 

1 Samedi 
10 

3 Lundi 
d Mardi 
5 Mercre 
6 Jeudi 
7 Vendre 
8 Samedi 

11 
9 

10 Lundi 
11 Mardi 
12 Mercre 
13 Jeudi 
14 Vendre 
15 Samedi 

12 
16 
17 Lundi 
18 Mardi 
19 Mercre 
20 Jeudi 
21 Vendre 
22 Samedi 

23 
13 

24 Lundi 
25 Mardi 
26 Mercre 
27 Jeudi 
28 Vendre 
29 Samedi 

30 
14t 

f)Iýt:; n! 

31 Lundi 

1 

MARS Q1 
s Aubin 

,, 14 
Lever du soleil 6 h. 39 m. 
'.. i n, 7. s Simplice 

,, 28 
s Marin 

, 12 
S Adrien e 25 

s Eusèber i8 
s Fridolin ri 20 
s Thomas d'Aquin 3 
s Jonathan 15 
Lever du soleil 6 h. 26 m. 

»Martyrs« 27 
s Françoise g9 
s Cunibert kf' 21 

L3 
s Nicephore, év. e 15 
s Mathilde, reine yý�R-ý 26 
s Longin 8 
Lever du soleil à6h. 43m. 

s Héribert 21 
3 

s Gabriel, arch. c 16 

. IoGer, ý : CWEc 29 

s Joachim 12 
s Benoit, abbé 25 
s Nicolas (le Flue 29 
Lever du soleil 5 h. 59 m. 

s Théod tg 23 
s Simeon A7 

I uoli('iattic 

s César 
s Lydie 
s Ruppert 

>08» 7 
22 

f, e, ý 
s Eustase p ,, 

22 
Lever du soleil à5h. 45m . V. J iil s Quirinp«; 6 
s Balbine , 20 

1 Luxeisoxs 

Nous remercions vent 
Coucher du soleil 5 h. 46 ni. 
d Y, Q6 humble- froid 

CP d ment tous beau 
Qsi Q 

ceux qui nous pluie 
1 h. 53 m. d. m. bas 

AQ mouýl- 
aident 1N 

Coucher du soleil 5 h. 56 m. 
Q «?, CP à gravir plu- 
Qdf, vieux 
d trou- 
une position so- blé 

ctate; mats ora- 
; i; '.. geux 

'P i une Ibis pluie 
Coucher du soleil6h6 min» 
parvenus, nous en plu- 

ý, Q fj ren- vieux 
d dl dons grâce froid 

Qu 
Mà notre seul frais 

Coucher du soleil6h. 45 m. 
d f5 f-: ) ora- "I -1 Qý, -ý eta' geux 

mérite. vent 
cp 

®1h. 22 ui. d. s. frais 
man dý couvert 

Prem. quart. 
le 6, à1h. 53 
min. du matin. 
Bas et mouillé. 
Pleine lune le 

14, à6h. 12 
min. du matin. 
Orage et pluie. 
Dern. quart. 

le 21, à10h. 
47 m. du soir. 
Frais et ven- 
teux. 

Nouv. lune le 
le 2£, à1h. 
22 m. du soir. 
Fortes pluies. 

MARS était con- 
sacré au dieu Mars 
par Romulus. C'é- 
tait le premier mois 
de l'année martiale. 

Le RO de ce mois 
le soleil fera son 
entrée au signe du 
Bélier. 

Du 4. r au 31 mars 
les jours ont cro de 
111 minutes. 

Coucher du soleil 6 h, 25 m 
Q -j plu- 

({ S%, d o, P vieux 
Marchés aux Bestlang du mois de Mars. 

Berne 4 Locle les 1,8,15 23 et 29 Orbe c. Vaud 31 Sallanches (Savoie) 
Chaux-de-Fonds 46 Morges c. Vaud 5 Paverne c. Vaud 6 Thonon (Savoie) 
Fahrwangen c. Arg. 3 Moudon c. Vaud 3 Sehmitten c. Fribourg 3 Vevey c. Vaud 
Fribourg en Suisse 1 Neuchâtel en Suisse 6 Sion c. Valais 22 Yverdon c. Vaud 
Genève 3,10,17,24 & 31 Nyon c. Vaud 6 

15 
6 

25 
25 
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Ballon 18 Genève c. Genève 3 Mulhouse (Haut-Rhin) 4 Sallanches (Savoie) 18 22 
Belfort (Haut-Rhin) 3 Gex (Ain) 1 et 25 Munster G. T. (HL-Rh. ) 12 SchafHiouse 4 
Belvoye 1 Giromagny (Ht-Rh. ) 11 Neu-Brisach 19 Schintznach C. Argovie 11 
Berthier c. Vaud 14 Grandson c. Vaud 12 Neustatt Fôret-Noire 24 Schleitheim c. Schaff. 31 
Berthoud c. Berne 20 Grandvillard (Ht-Rhin) 11 Neuveville c. Berne 25 Schlettstadt (Bas-Rhin) 4 
Bevaix c. Neuchâtel 20 Habsheim (Ht-Rhin) 3 Nidau c. Berne 18 Schwytz c. Schwytz 17 
Bex c. Vaud 27 Horgen c. Zurich 13 Niedersept (Haut-Rhin) 5 Seengen c. Argovie 11 
Bienne c. Berne 6 Hutwyl c. Berne 12 Nyon c. Vaud 6 Seewis c. Grisons 4 
Biot (le) Haute-Loire 15 Ilanz c. Grisons 18 Olten c. Soleure 17 Selongey (Côte-d'or) 17 
Blamont Doubs) 6 Jougne (Doubs) 17 Orchamps 90 Sépey c. Vaud 31 
Bolzano (fyrol) 17 Klingnau c. Argovie 19 Orgelet (Jura) 24 Signau c. Berne 13 
Bonneville (Savoie) 14 Koelliken c. Argovie 19 Ornans (Doubs) 18 Soleure 25 
Bons (Savoie) 3 Kulm c. Argovie 14 Ormont-dessous 31 Staffa c. Zurich 20 
Bonvillars c. Vaud 24 Kybourg c. Zurich 19 Oron c. Vaud 5 Stein am Rhein 26 
Bourg (Ain) 4 Langnieu (Ain) 10 Sulz (Haut-Rhin) 12 
Candel (Bas-Rhin) 4 Landeron c. Neuchâtel 10 

Petites-Chiettes 10 Sumiswald c. Berne 14 
Carou e c. Genève 13 Landser Haut-Rhin 5 

Pontarlier (Doubs) 27 Taninges (Savoie) 6& 20 g 
27 La Sarraz e. Vaud 

) 
11 

Pont-de-Roide 3 Tassenières 28 Champagni Pont-du-Bourg 17 Teuffen c. Appenzell 31 Chancy c. Genève 26 Lausanne c. Vaud 12 Porrentruy c. Berne 17 Thoune c. Berne 1 Chaussin 10 Levier 13 port-sur-Saône (Doubs) 26 Travers c. Neuchâtel 24 Chaumergi 10 Lignières c. Neuchâtel 24 pully c. Vaud 20 Ueberlin en laedeConst. 5 Cheseaux c. Vaud 25 Locle c. Neuchâtel 25 
Chesne-Thonex 3 Lons-le-Saunier ß Ragatz e. St-Gall 21 Unterseen c. Berne 5 
Chiètres c. Fribourg 27 Lucerne c. Lucerne 25 Ration 7 Utznach c. St-Gall 22 
Clerval (Doubs) 11 Malterai c. Berne 13 Regensherg c. Zurich 18 Vercel ter vendredi du Ca- 
Cluses en (Savoie) 31 Marignat Reichensee c. Lucerne 17 rême et tous les same- 
Coligny (Ain) 18 Martigny-Ville c. Valais 24 Romainmôtier c. Vaud 28 dis jusqu'à l'Ascension. 
Colmar (Ht-Rhin) 5 Massevaux (Haut-Rhin) 21 Romont c. Fribourg 4 Vesoul tous les Samedis 
Concise c. Vaud 7 Mayence conf. Germ. 25 Rue c. Fribourg 27 

. jusqu'à l'Ascension. 
Coppet c. Vaud 13 Mellingen c. Argovie 19 Sakingen (gr. -d. d. Bade) 6 Vilmergen c. Argovie 22 
Cortalllod e. Neuchâtel 11 Mézières c. Vaud 26 Saillans (Drôme) 18 Villerfarlai 20 
Cossonay c. Vaud 13 Mirecourt (Vosges) 3 St-Amour 4 Vulbens-au-Vnache 17 
Courrendlin c. Berne 17 Montbéliard (Doubs) 31 St-Aubin c. Neuchâtel 26 Waldshut(F. Noire) 19 
Courtemaiche c. Berne 17 Montfaucon c. Berne 24 St-Blaise c. Neuchâtel 3 Wegenstetten c. Argov. 17 
Cressier c. Neuchâtel 24 Montbozon, les lundis St-Genis 10 Weiningen c. Zurich 3 
Cully c. Vaud 7.. de Carême. St-Claude 12 Wilchingen c. Schaff. 24 
Délémont c. Berne 18 Monimelian 26 St-Julien (Savoie) 3 Zurzach c. Argovie 1 
Delle (Haut-Rhin) 17 Morat 5 St-Lupicin 3 Zweislmmen c. Berne 6 Elig C. Zurich 5 Morteau (Doubs) 4 St-Maurice en Valais 4 
Erlenbacli c. Berne 11 Moudon c. Vaud 3 St-Trivier-de-Courte 17 
Erstein (Bas-Rhin) 17 Moustiers en Tarentaise 31 Ste-Ursanne c. Berne 3 

avenri s e. Vaud 14 Gelterkinden e. Baie ' 5lufiK ý'= ' 
Anhnnne c. Vaud 18 Gebweilerý(Haut-Rliinl 17 ýýýýýý(ýýrý== 
ArýeanePn c. Berne 13 Gais c. Annenzeri 4a 

Foires du mois de llJars 1S73. 

Aarberg c. Berne 12 Estavayer c. Fribourg 12 
Aarbourg C. Argovie 19 Faucogney (IRe-Saone) 6 
Abbevillers (Doubs) 18 Farvagny c. Fribourg 19 
Aigle c. Vaud 8 Ferrette [Ht-Rhin] 4& 18 
Altkirch [Ht-Rit. ] 6 et 26 Frauenfeld c. Thurg. 24 
Altorf c. Uri 20 Feuerthalen C. Zurich za 
Amphion (Savoie) 14 Flawyl c. St-Gall 12 
Ambérieux (Ain) 19 Fontaines c. Neuchâtel 18 
Anet c. Berne 19 Frutigen c. Berne 28 
Annenzell 19 Gaillard (Savoie) il 

- On a baptisé le dimanche le 10 clé- âgé de 19 ans. Ses deux grands-pères en ont 
cembre 1871 à Mollis c. Glaris un enfant l'un 50, l'autre 71, trois arrière-grands-pères 
qui pourra se vanter plus tard d'avoir été ont C0,73 et 78 ans, et l'arrière-arrière- 
baptisé dans (les circonstances exceptionnel- grand-père 88 ans. Ceci est parfaitement 
les. Ce jeune Glaronnais est le fils d'un père authentique. 
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IV` Mois 1 AVRIL (1 
1 Mardi 
2 Mercre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
5 Samedi 

15 
6 L), nian 
7 Lundi 
8 Mardi 
9 Mercre 

10 Jeudi 
11 Vendre 
12 Samedi 

16 
13 {ii;; ý Il 
14 Lundi 
15 Mardi 
16 Mercre 
17 Jeudi 
18 Vendre 
19 Samedi 

17 
20 1. )l 
21 Lundi 
22 Mardi 
23 Mercre 
24 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

18 
271, x:., 
28 Lundi 
29 Mardi 
30 Mercre 

à Hugues, évêque »3 
s Nisier ; Fr. Paul ri 16 
s Eugène; 29 
s Isidore, évêque >w 11 
s Chrétien 23 
Lever du soleil 5 h. 31 ni. 
l;. 1i,, nieaux sS. 5 
s Alexandre 17 
s Prochore 29 
s Dionise e 11 
s (amène s Ez. 23 

s Jules l' pape ç 17 
Lever du soleil 5 h. 18 m. 
r. l'AOUI': S sJ, c 0 
U, ii (ii s. s Belon) c 13 
sOlympe c} 26 
s Daniel 9 
s Rodolphe ? 22 
s Appollon t6 
s Sévère e 20 
Lever du soleil 5 h. 5 m. 
t:, 4 sSulpice04 4 
s Anselme 18 
s Soter et Cajus 

.2 t_3. art 16 

s Albert 1 
S 1ýarc, PI'i(ltý1NýýýsCP 16 
s Amélie 0 
Lever du soleil 4 h. 53 m. 

s AnastasepRe 14 
s Vital, martyr 28 
s Robert 11 
s Sigismond r» 2 

ELLCTIONS 

Q ?, L Nous payons ven- 
les services que teux 

Q.. nous ren- bas 
7 b. 4 m. du soir A 
j dent les trouble 

Coucher du soleil 6 h. 54m. 
Qd -Y 

dev. étoile du 'u. 
d ?, G, QgQ Apogée 
sots du droit qu'ils ven- 
y trouvent de nous t -ux 

imposer leurs en- plu- 
4âý nuyeuses vieux 

Coucher dusole-il6 h. 44m. 
Q fij relations; froid 

de I"0 i ýý i se- 

CP 1: ) 3: 
?ý 

.'0 ainsi 
rein 

beau 
IV direct. gèle 

d, Qý4? dir. bas 
les arbres touffus frais 

Coucher du soleil 6 h. 55 ni. 
ý I, h. 9im. (l. rn-O? xi 

ý 
Q-, cPý(dý, Qd' 

bQQ qui nous beau 
garantissent se- 
d'une averse dégout- rei u 

9 
tent sur pluie 

il h. 10m. d. s. pb u 
Coucher du soleil? h. 

,2 mi. 
d -, cp ? âcp 0 p'u- 
(j Q 2, G nous vieux 
dQb longtemps humi- 
après qu'elle a cessé. de 

Marchée aux Bestiaux du mois d'Avril. 

Lurieisoris 

Prein. quari. 
le 4_ à7 la. 4 
min. 'lu soir. 

Pluvieux et 
venteux. 

Pleine lune, 
le 12; à 10 h. 
19 rn. du soir. 
Assez froid. 
Dern. quart., 

le 20, à6h. 
15 m. du mat. 
Clair et frais 

Niouv. lune, 
>e 26, à 11 h. 
10 m. du soir. 
Te nps doux et 
pluie. 

AVRIL vient 
d'aperire qui 
signifie ouvrir. 
Les germes et 
les plantes 
+, ommenc, ent à 
ouvrir le sein 

de la terre. 
Le 20 de ce 

mois le soleil 
entre au signe 
du Taureau. 

Du 4" au 50 
kvril les jours 
ont crû de 104 
minutes. 

Berne t Locle 5,12,19 et 26 Nyon c. Vaud 3 Vevey c. Vaud 
Chaux-de-Fonds 23 Mellingen c. Arg. 30 Orbe c. Vaud 28 Yverdon c. Vaud 
Fribourg en Suisse 5 1lforges c. Vaud 2 Payerne c. Vaud 3 
Genève 7,14,21 et 28 Moudon c. Vaud 14 Sallanches (Savoie) 19 
Landeron c. Neuch. 7 Neuch2tel en Suisse 3 Sion c. Valais 26 

29 
29 
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Foires du noie d'Avril 1873. 
Aarberg c. Berne 
Aigle c. Vaud 
Albert-Ville en Savoie 
Albeuve c. Fribourg 
Altkirch [Ht-Rhin] 
Annecy [Savoie] 
Annemace [Savoie] 
Arbois (]uraj 
Arbon C. Turgrovle 
Attalens c. Fribourg 
Baden c. Argovie 
Bauma c. Zurich 
Belfort [Haut-Rhin] 
Berne 
Berneck C. St-Gall 
Bernez c. Genève 
Bernex [Haute-Savoie] 
Besançon [Doubs] 
Bienne c. Berne 
Blamont [Doubs] 
Bletterans 
BStzen c. Argovie 
osons [Savoie] 
Bourg [Ain] 
Bourget [Savoie] 

°! 3 Faucogney [Hte-Savolet 
19 Ferney Voltaire 19 
3 Ferrette [Haut-Rhin] 15 

28 Fideris c. Grisons 15 
3 Francfort s. M. to 
7 Fribourg en Brisgau 48 
5 Gais c. Appenzell 1 

1i Gendrey 16 
ô Genève 7 
Za Gessenai c. Berne 
23 Gex [Ain] 
4 Gigny [Jura] 
7 Giromagny [Ht-Rhin] 

22 Glaris 
29 Grandcourt c. Vaud 
t Grandson c. Vaud 

14 Grandvillard [Ht-Rhin] 
21 Grezi 
24 Gross-Hochstetten 
5 Gruyères c. Fribourg 

il Habère Lullin Savoie] 28 Heiden c. Appenzell 7 Hérisau c. Appenzell 14 Hermance c. Genève 
NPMnoPnhllPtICPP r R_ 

Bremgarten c. Argovie 15 Hitzkirch c. Lucerne Brenets c. Neuchâtel 14 Ranz c. Grisons Brigue C. Valais 17 1ngweiler IBas-Rhin) Bulle c. Fribourg 1 lussv 
Cernier c. Neuchâtel Qi Kaisersberg [flt-Rhin] 
.. uanana ý`-AIaueIwe 

AIýAoste] 22 
Chaitex (Ain) 8 
Chambéry [Savoie] 22 
Châtel-St-Denis 2l 
Clairvaux [Jura] 21 
Clerval [Doubs 8 
Cluses [Savoiel 14 & ;8 
Cofrrane c. Neuchâtel 28 
Collonges Ain 23 
Constance [D. de Bade] 2t 
Courtelary c. Berne t 
Cruseilles 12 

Kloten c. Zurich 
Knonau c. Zurich 
Kostenhoiz [Ht-Rhin] 
Kublis c. Grisons 
Lachen c. Schwitz 
Langenbruck c. Bâle-C. 
Langnau c. Berne 
La Roche c. Fribourg 
La Sagne c. Neuchâtel 
La Sarraz c. Vaud 
Lautlenburg c. Arg. 
Laupen c. Berne 
Lanterhure (Bas-Rhinl 

Dagmersellen [Lucerne] 14 Les Bois c. Berne 
Dannemarie [lit-Rh. ] 1,23 Les Rousses [Jura] 
Delémont c. Berne 15 1.1chtenstei¢ c. St-Gall 
belle [Haut-Hhinl 28 Lons-le-Saûnier 3 
Diessénhofen c. Chur. 15 Lucens c. Vaud 4 
Divonne [Jura] 15 Lucerne 15 
Dole [Jura] 18 Martigny-Ville 28 Durnten C. Zurich 1 Martigny-Bour .7 Echallens c. Vaud 17 Megève [Savoie) 4 
Egglisau c. Zurich 29 Meilen C. Zurich 24 
Eil C. Zurich 30 Mirecourt [Vosges) 9 
Eplatures c. Neuchâtel 28 Montbeillard [Doubs] 28 
Erünsbach c. Soleure 22 Monthey c. Valais, 16 
Ermatingen c. Thurg. 15 Morat c. Fribourg 16 
Estavayer c. Fribourg 9 Morges c. Vaud 16 
Etroubles arrondissetnent Morteau [Doubs] 1 

d'Aoste 28 Mossnang c. St-Gall 30 

Expédition de niaiaons. 
Dans le courant de l'été dernier il a été 

exjiédié de Chicago à Colorado, par chemin 

4 
28 
10 
8 

23 
4 

25 Motiers-Travers 10 
8 Moudon c. Vaud 14 

25 Moûtiers en Tarentaise 15 
g Moutherod [Doubs] 4 

R3 Mulhausen [Ht-Rhm] 15 
16 Mümliswyl c. Soleure 21 
25 Neunkirch c. Schaffh. 21 
25 Oensingen c. Soleure 28 
25 Orbe c. Vaud 7 
2 Orgelet [Jura] 24 

21 Ormont-dessus c. Vaud 15 
15 Ormont-dessous 24 
5 Ornans[Doubs] 15 

25 Oran c. Vaud 2 
Payerne c. Vaud 1i 7 Peney c. Genève 15 
Planfayon 
Polifayo 

Fribourg 13 

23 Pontarlier 
erJura[Doubs] 

24 
3 Porrentruy c. Berne 121 

15 Rapperschwylc. St-Gall 16 
30 Rehetobel c. Appenzell 4 
30 Reichenau c. Grisons 25 
28 Reinach c. Argovie 3 

1 Rheims en Champagne 15 
29 Rheinau c. Zurich 15 
14 Richterswyl c. Zurich 29 
17 Rigney 14 
3 Rochefort c. Neuch9tel 5 
7 Romont c. Fribourg 15 

25 Rougemont c. Vaud 3 
21 Rue c. Fribourg 16 

Samoens [Savoie] 4 
Schwitz 28 
Seewis c. Grisons 1 
Sempach c. Lucerne 7 
Serre-les-Sapins 1 Doubs] 12 
Sidwald c. St-Gall 24 
Sissach c. Bale 23 
Soleure 15 
Sonceboz c. Berne 10 
Sonvilliers c. Berne 24 
Stanz c. Unterwald 17 
Steckborn c. Thurgovie 24 
Stein am Rhein c. Sch. 30 
Strasbourg [Bas-Rhin] 16 
Sursée C. Lucerne 28 
Sûs C. Grisons 12 
Tamins c. Grisons 1 
Taninges [Savoie I 23 

et son retour le d jeudi 
après. 

Tavannes c. Berne 30 
Thaingen c. Schaffhouse 23 
Thoirette 17 
Thonon [Savoie] 2 
Tour-Ronde [Savole] 16 
Tramelan c. Berne 2 
Urnaeschen c. Appenzell 24 
Uster c. Zurich 24 
Utznach C. St-Gall 1? 
Vacheresse [Ht. -Savoie] 22 
Val d'Illiez c. Valsais 21 
Valendas c. Grisons 22 

Rumilly en Savoie 10 Vesoul `L4 
St-Amârin [Ht-Rhin] 27 Vevey c. Vaud 29 
St-Amour 2 Viège C. Valais 30 
St-Claude [Jura12 Wa: denschweil c. Zur. 3 
Ste-Croix G. T. [il t-Rh. ] 2 Waldshut (Forét noire) 2 
St-Gervais [Savoie] 7 Weggis e. Lucerne 23 
St-Gingolph [Savoie] 7 Wiedlisbach c. Berne 23 
St-Jean d'Aulph Savoie 16 Wimmis c. Berne 15 
St-Doire [Savoiey 1 Yverdon c. Vaud t 
St-Laurent 7 Yvonand c. Vaud 21 
St-Lupicin 21 Zoffingen c. Argovie 15 
St-Pierre [Aoste] 30 Zug C. Zug 15 
St-Ursanne c. Berne 21 Zwelsimmen c. Berne 24 
Saeckingen IG: D. d. B. ] 25 - 
de fer, 200 maisons habitables, composées 
de sept chambres confortables. Chacune (le 
ces maisons peut être montée en 2 heures. 



VmeMois MAI QI 1? �z; ý,; <<, :: 
I LuNAisons 

1 Jeudi efs 7 A Il est de ̀ ou- doux Premierquar- 
2 Vendre s Athanase, évêque« 19 Q. gueux démo- plu- tier le 4, à1h. 
3 Samedi Q e, 1 Q d', P -b craies vieux 1 min. du soir. 

19 Lever du soleil 4 h, 42 m. Coucher du soleil7 h. 11 m. Ciel constant. 
4 s Florien K{; 13 1 h. 1 m. d. s. Q Pleine lune le 
5 Lundi s Pie V, pape 25 12, à 11 h. 46 
6 Mardi 7 i, ', ýýý(. ýi. m. ýii}. min. du matin. 
7 Mercre s Stanislas 19 qui ont encore beau Géle et brouil- 
8 Jeudi Appar. s Michelç 1 plus besoin de cou- lard. Eclipse 
9 Vendre ;. 14 crédit que de li- chant 

de lune invi- 

10 Samedi s Sophie ý% 26 d d', cP $ berté chaud sible. 

20 Lever du soleil 4 h. 33 m. Coucher du soleil 7 h. 20 m. Dernier quar- 
il is Mam. cf 9 .? Y, Qfj ':.,. clair tier le 49, à11 

12 Lundi s Pancrace c 22 . il- j u-: ,, 
h. 28 min. du 
matin. Temps 

13 Mardi s Gervais, evêque 5 Q 11I>se (le C 111 i; variable. 14l Mercre sBoniface, martyr 18 7. h i2..?, d , -e1 1, Nouvelle lune 18 Jeudi s Isidore, labour. 7 
` 

Bêle 
. le 26, h à9 16 Vendre 16 s Pérégrin A e ý1 et éteindraient frais 

n 4 8m 4 tin d 
17 Samedi s Pascal, évêque M0 d tj, Q ý, Î et fij . . uma 

Eclaircissant. 
21 Lever du soleil 4 h. 24 m. Coucher du soleil 7 h. 28 m. Eclipse de so- 

18 s Theod. 14 ç '' QO brouil- leil visible. 
1 di P 28 i d l 9 Lun otent ane s ar >. 
20 Mardi s Blanche, sBern. = 13 né- MAI vient de 
21 Mercre s Constant = 27 

l 
^c rf' bu- 

l 
majus; il était 
dédié aux plus 22 Jeudi ie t, 11 s Ju eux G i; 
anciens citoy°9 23 Vendre s Samuel ,, 25 d plus vite trou- romains nom- 24 Samedi â Jeanne 9; 8 Q si, d . g, Qj blé 
més Majores. 

22 Lever du soleil 4 h. 17 m. Coucher du soleil 7 h. 36 m. Il était le troll- 
25 rlii 22 sième mois. 
26 Lundi s Philippe de N. 6 9h 48m. (l. m. bas Le 21 Mai le 
27 Mardi s Lucien ri 19 i c, O N'! ". soleil entrera 
28 Mercre s Germain 2 !:, éclair- au signe des 
29 Jeudi s Maximilien OÏS 15 A vingt tyrannies eis- Gémaux. 
30 Vendre s Félix, pape 27 Q -% et a', cP tj sant Du ter au 31 
31 Samedi s Pétrouelle Kf, 9 Ç' beau les jours ont 

qu'une seule dette. crû de 79 min. 

Alarcliérs aux ßestiaiax du niois de 1TIai. 
Aigle c. Vaud 17 Genève b, 12,19 et26 Nyon c. Vaud 1 Sion c. Valais 24 

1 Berne 6 Meyringen c. Berne 20 Orbe c. Vaud 26 Thonon en Savoie 
27 Chaux-de-fonds ±8 111orges c. Vaud 7 Pa erne c. Vaud 1 Vevevq c. Vaud 

d 27 bP M V Didi Y d ver ré St- er (Aoste) i2 on c. au oudon c. Vaud Fahrwangen c. Arg. 20 
Fribourg en Suissr; 3 Neuchâtel 1 Sallanches en Savoie 17 

v- 



Foires dix mois de luai 1878. Laufen c. Berne 5 Rumilly (Savoie 21 
Lausanne 14 Saillans (Drome 2 

Aarau c. Argovie 29 Chesne-Thon. (Savoie) 26 Leipsic 4 Salvan-Ville c. Valais 15 
Aarbourg c. Argovie 23 Chézard c. Neuchâtel 8 Lenzbourg C. d'Argovie 7 St-Amour 16 
Abbewillers (Doubs) 20 Clerval (Doubs) 13 Liestal c. Bâle-Camp. 28 St-Blaise c. Neuchâtel 12 
Abondance (N. D. ) 27 Coire c. Grisons 12 Lieu (le) c. Vaud 19 St-Brancher c. Valais 1 
Aix (Savoie) 3 Colignyy (Ain) 19 Lindau lac de Const. 2 St-Claude (Jura) 12 
Albert-Ville (Sav. ) 1 et 10 Corceiles c. Neuchâtel 7 L'Isle c. Vaud 20 Ste-Croix c. Vaud 28 
Allinges (Savoie) 
Altkirch (Ht-Rhin) 
Altorf c. il Altsta: dten c. St-Gall 
Ambérieux (Ain) 
Annecy (Savoie) 
Aoste (Italie) 
Appenzell 
Arbois (Jura) 
Arbon c. Turgovie 
Arinthod (Jura) 
Aubonne c. Vaud 
Audeux (Doubs) 
Avenches c. Vaud 
Bagnes c. Valais 
Ballon (Ain) 
Bard (Aoste) Italie 
Bassecour c. Berne 
Beaufort (Savoie) 
uaulmes c. Vaud 

Meiringue c. Berne 20 Sallanches (Savoie) 3 
Mervelier c. Berne 12 et son retour le 24 
Mézières c. Vaud 7 Sarnen c. Unterwald i8 
Mirecourt (Vosges) 31 Saverne (Bas-Rhin) 28 
Moirans (Isère) 5 Sasigny e. Vaud 28 
Mont (le) sur Lausanne 6 Schlettstadt (Bas-Rhin) 27 
Montbéliard (Doubs) 26 Scheeftland c. Argovie 1 
Montfaucon c. Berne 21 Schwarzenbourg c. B. 8 
Monthey C. Valais 21 Schwelbrunn c. Appenz. 13 
Montmollin c. Neuchàtel 23 Sciez (Savoie) 21 
Montricher c. Vaud 2 Seeven c. Soleure 14 
Morez (Jura) 5 Semis c. Grisons 2 

Begnins C. Vaud 19 E 
va 

er c Fribourg °` ... Morge: (Vat-d'Oste 22 Selon e (Côte-d'Or) 3 
Belfort (Ht-Rhin) 5 Evian Sao. voie) 

Fribourg 22 
12 Morillon en Faucigny 1a Faucigny c. Fribourg 12 

a Bellegarde c. Fribourg 12 Evionnaz c. Valais 19 Morteau (Doubs) 6 Sentier (le C. Vaud 18 
Berthoud c. Berne 29 Moudon c. Vaud 5 Sepey c. 

Vaud 
24 

Besançon (Doubs) 26 Faucogney [H«-Saône] 1 Moustier en Tarent. 26 Servoz (Savoie) 26 
Bevaix C. Neuchâtel 28 Farvagn 

en Savoie 
Fribourg 

28 Munster c. Lucerne 16 Signau c. Berne f 
Ber e. Vaud 1 ge Neu-Breisach (HL-Rhin) 1 Sion c. Valais 3 et 31 Fiez c. Vaud 31 Siveriez c. Fribour 5 Bière c. Vaud 19 Flumet Savoie) 26 Neustadt (Foré[-Noire) 26 g 
Bischofszell c. Turgovie f9 Flums e. St-Gall 27 Neuveville c. Berne 28 

Steckborn c. Thurgovie 
11 

Blamont (Doubs) 5 Fran i3 Niederseppt (HL-Rhin) 7 
Bois-d'Amont ( jura) 19 g (Savoie) Nods e. Berne 12 Stein am Rhein 28 
Bons (Savoie) 1 et 15 Fribourg en Suisse 5 Vaud 1 Summiswald c. Berne 9 
Bornand, Gr. Sav. 7 et 27 Frick c. Argovie 5 NY on c. Sursée e. Lucerne 6 
Boudeviliiers c. Neuch. 26 Gebweiler Ht-Rhin) 26 Ollon c. Vaud 16 

Olten C. Soleure 5 TiuYngen c. Schaffhouse 1 
Bourg (Ain) g Genève 1ä Orbe c. Vaud 19 Thann (lit-Rhin) 8 
Boezingen c. Berne 12 Gersau c. Schwytz 26 

Orgelet 24 Thônes (Savoie) 5 
Breuleux c. Berne 20 Gessenay c. . Berne 1 Org (Jura) 

Thorens 26 
Gets (Savoie) 24 Ormont-dessous 12 (Savoie) 

Bria 
ç1 Gi 5 nçorten c. Argovie 28 i dessus 17 Thoune c. Berne 14 

Bru 
g c. . Vaud Ornans (Doubs) 20 Tiefenkasten c. Grisons 5 

Brusson 
Brugg c. 

Aoste) 213 1 
Aoste) 

21 
Gimel 
Giromagny 

Vaud 
(HI-Rhin) 13 3 Payerne c. Vaud 99 Tinzen c. Grisons 5 

(( 
Bulle c. fribourg 8 Glaris 5 Pfa6'enho0en (B: Rhin) 13 Troist Troist 

Unterhall 
6 

c. Schaflh. 19 
Buren c. Berne 7 Guise C. Valais 21 Pfeffkon c. Zurich 6 

Unterseen 
hall 

c. B9 

. 
c. Berne er 

23 Büsingen g. d. d. Bade) 27 Gossau C. St-Gall 5 Poligny (Jura) 22 Un 
c 

Buttes c. Neuchâtel 13 Gottlieben c. Thurgovie 5 Pont de Martel c. Neuch. 20 
Utmeln 

rirons 23 

Candel (Bas-Rhin) 6 Grandfontaine c. Berne 13 Porentruy c. Berne 19 Utznach c. St-Gail 
Vaud 

13 

Carouge c. Genève 12 Grandvai c. Berne f Port-sur-Saône (Doubs) 13 
Vaul 

n 21 
i 

Cerlier c. Berne 14 Grandvillard lit-Rhin) 13 Provence C. Vaud 15 ry (Savoie) 2 

Chables sous Salève 1 Grüningen e. Zurich 20 Rances c. Vaud Vallorbes c. Vaud 27 9 Verrières c. Neuchâtel 19 
Chaindon c. Berne 14 Haguenau (Bas-Rhin) 6 Renan c. Berne 10 Villeneuve (Aoste) 8 
Chambave (Val d'Aoste) 26 Herzcourt (Doubs) 3 Reignier (Savoie) 10 Villisau e. Lucerne 5 
Champvent c. Vaud 12 Hundwyl c. Appenzell 6 Rheineck C. St-Gall 12 Vionnaz c. Valais 5 
Chapelle d'Abondance 16 ltuthwyl c. Berne 7 Rheinfelden c. Argovie 7 Vins en Sellas (Savoie) 5 
Charmey c. Fribourg 6 Jenatz c. Grisons 30 Rochefort c. Neuchâtel 9 
Château-d'Oex c. Vaud 21 llantz c. Grisons 13 Rolle c. Vaud 9 Vollège C. Valais 22 

Vouvey c. Valais 8 Chatillon (Aoste) 6 lssime (Val d'Aoste) 2 Romainnlôtier C. Vaud 23 
Chaumergi 27 Kaisersstuhl c. Argovie 26 Romont c. Fribourg 13 Vullierens c. Vaud 17 

Vuippens Fribourg 13 Chaux-du-mil. (Neuch. ) 13 Kublis c. Grisons 30 Rorschach C. St-Gall 29 c. g 
Chavornay c. Vaud 14 Landeron c. Neuchâtel 5 Rue c. Fribourg 14 Voyer la suite à la page des 
Cheseaux c. Vaud 27 Langenthal c. Berne 27 Ruffach (Ht-Rhin) 20 Foires du mois de juin. 

28 
48 
39 
14 
28 
19 
15 
7 

t: ombremont-ie-tirana S! Loecue c. valais i OL-uau 
Concise c. Vaud 8 Lons-le-Saunier 1 St-Denis (Ain) 22 
Cornaux c. Neuchâtel 2 Lottstetten(g. -d. d. Bad. ) 5 St-Hilaire (Doubs) 5 
Cornol c. Berne 5 Lucerne 13 et 20 St-Jean de Gonv. [ain] 8 
Cortaillod c. Neuchâtel 21 Marthalen c. Zurich 5 Ste-Marie aux Mines 7 
Cossonay c. Vaud `9 Martigny-Bourg c. Valais 12 St-Maurice c. Valais 26 
Couvet c. Neuchâtel 31 Massevaux (Ht-Rhin) 28 St -Vit 27 
Cudre6n c. Vaud b Massoneer c. Valais 13 oanns (MOUDS) a1 

23 Davos c. Grisons 22 
28 Delémont c. Berne 20 
28 Delle (Ht-Rhin) 26 
13 Dôle (dura) 29 
8 Dombresson c. Neuchat. 19 
9 Echallens c. Vaud 28 

20 Echandens c. Vaud 8 
21 Echelles 28 
5 Ensisheim (Ht-Rhin) 1 

19 Erlenbach c. Berne 13 
2! Erschweil c Soleure 12 

Escholzmatt c. Lucerne 12 

w 



VEme Mois 1 JUIN (L 

V 

23 
1 Diwan 
2 Lundi 
3 Mardi 
4 Mercre 
5 Jeudi 
6 Vendre 
7 Samedi 

24 
8 D1u1dL 
9 Lundi 

10 Mardi 
11 Mercre 
12 Jeudi 
13 Vendre 
14 Samedi 

25 
15 Di]uau 
16 Lundi 
17 Mardi 
18 Mercre 
19 Jeudi 
20 Vendre 
21 Samedi 

26 
22 Duuau 
23 Lundi 
24 Mardi 
25 Mercre 
26 Jeudi 
27 Vendre 
28 Samedi 

29 
30 

27 
IýIIii J 

Lundi 

Lever du soleil 4 h. 43 m. l, 

.. l'i: -�ri. ' o ýs, 11ic. e, 

_:.. _, ̀ ý=ýýý-a 
--- 

ý+ 

i ý. 1. i Coucher du soleil 7 h. 43 M. 
d2f, El . 

21 
beau A , eg,.,, 6h. 47 m 

1u 
ih. se- 

l. iul; s Marc. 3 
s Erasme 

-& 
15 

ls Ed. 27 
s Boniface, mart. ç9 
s Claude, évêque 22 
s Norbert cÏE-C 4 
Lever du soleil 4 h. 9 m. 
1, '! 1n i, 17 
s Félicien 0 
s Marguerite P't 13 
s Barnabé, apôtre Pt 27 
1ýèLe-iiieu s L. t 12 
s AntoiiuedeP. j; 26 
s Basile, évêque 11 
Lever du soleil 4 h. 8 M. 
1.1 >V 01 M25 
s Bernard de Ï. 10- 10 qffl 

s Justine, martyr = 25 
s Montan, martyr fe, 9 
s Gervais , 22 
s Sylvère, pape ,5 
s Louis de Gonz. tig 48 
Lever du soleil 4 h, 9 M. 
ý1 s Paulin» 2 
s Basile ý 

ri101ý s. Yl'OSPCI' 

La raison aggrave rein 
nos maux et nos bas 

dd péchés, trou- 
CP ý+ Q fij ? j- ble 

Coucher du soteiN h 49 m. 
[Q 3C parce pluie 

! -1 cP - 
beau 

r 
.! ý Couc heu soleil_7 h. 5,2 m. 

d° qu'elle nous chaud 
montre le beau 

Il I' I' lem! 

danger des _ con- 
' uns sans stant 

Q tj pouvoir nous clair 

Couchei. du 3Qleil7 h. 55 m. 
Q 2, G en quérir, et so- 
m 15 

29 
leil 

9 h. 4Ô m `tau soir 
s Eloi, s. 'Prosper ý 11 

5 JCutt ut Paul ý 
7 Dormeurs el 

A la grandeur beau 

c(4, Qd des autres plu- 
cP 15 ç, sans vieux 
Q .- lUVoir humide 

Coucher du soleil? h. 54 m. 
d 2mf , nous en 

détournée. grêle 

23 
5 

s Léon II, pape K; 17 
Lever du soleil 4 h. Il m. 

s M. cýe sPaui e 
29 
21 

Marehés aux Bestiaux du mois de Juin 

LUNAISONS 

Prem. quar., 
le 3, à6 heures 
47 m. du mat. 
Couvert et plu- 
vieux. 
Pleine lune, le 
10, à40h. 29 
min. (lu soir. 
Beau et chaud. 
Dern. quart., 

le 17, à4 heur. 
U min. du soir. 
Soleil constant. 
Nouv. lune, 

le 24, à9 heur 
! 40 m. du soir. 
Pluies et grêle. 

JUIN a pris son 
nom de Juve- 
nibus, les jeu- 
nes gens, parce 
qu'il était dédi ' 
à la jeunesse. 
Le 21 le soleil 

entre au signe 
(le l'Bcrevisse 
en marquant 
ainsi le jour le 
plus long de 
l'année. 
Du 1"r au 22 

les jours ont 
crû de 49 min. 
et du 22 au 50 
ils ont diminué 
de 2 minutes. 

Berne 31 Mellingen c. Argovie 25 Orbe c. Vaud 30 Vevey c. Vaud 
Bulle c. Fribourg 11 Morges c. Vaud 4 Paverne c. Vaud 5 Yverdon c. Vaud 
Fribourg en Suisse 7 Moudon c. Vaud 2 Sallanches en Savoie 21 
Genève 2,9,16,23 d 30 Neuch3tel en Suisse 5 Sion en Valais 28 
Landeron c. Neuch. 2 Nyon c. Vaud 6 Thonon en Savole 5 

2! 
24 



Suite des Foires du mois de Mai 1873. 
Waldshut (Forêt-Noire) 1 Winterthur c. Zurich 15 
Wangen c. Berne 1 Wyl c. St-Gall 0 
Weinfeldenc. Thurgovie 7 Zurich 1 
Wildhaus c. St-Gall 20et27 Zurzacli c. Argovie 31 

Foires du mois de Juin 1873. 
Aarbourg c. Argovie 24 Estavayer c. Fribourg 4 
Abondance N. D. 8 Ettiswyl c. Lucerne 3 
Aiguebelle (Savoie) 7 Evian (Savoie) 2 
Aime (Savoie) 3 Faucogney 5 
Aix (Savoie) 6 Faverges en Savoie 1l 
Altkirch (lit-Rhin) 30 Feldkirch (Voralberg) 25 
Altorf c. Uri 19 Ferrette [Hl. -Rhin] 3 
Appenzell 25 Fontainemo e (Aoste) 2 
Bagnes c. Valais 13 Fourg 9 
Balstall c. Soleure 9 Fraisans i7 
Beaufort Savoie Il Gaillard (Savoie) il 
Belfort (lit-Rhin 2 Gendré 21 
Bienne c. Berne 5 Genève 
Biot (Savoie) 2 et 16 Gex (Ain) 2 
Bischofzell c. Thurgovie 19 Gigny (Jura) 10 
Blamont (Doubs) 4 Giromagny (Ht-Rhin) 10 
Bletterans (Jura) 28 Grand-Dessiat 25 
Bolzano [Tyrol] 13 Grandson c. Vaud 26 
Bouclans (Doubs) 3 Gras Iles]. (Doubs) 16 
Boudry c. Neuch3tel 4 Kolliken c. Argovie 25 
Bourg (Ain) 4 et 16 Kloten c. Zurich 3 
Breitenbach c. Soleure 10 Lachassagne (Jura) 13 Brenets c. Neuch3tel 9 Lachen c. Schwitz 3 Brevrai 9 La Clusaz (Savoie) 2 Brugg c. Argovie 17 La leu (Ain) 23 Brumath (Bas-Rhin) 24 Lagoux c. Berne 10 Buren c. Berne 25 La Rivière 26 
Challand Saint-Anselme La Salle (V. d'Aoste) 5& 20 

(Aoste) 14 Lauffen c. Berne 9 
Challenge 28 Lauffenbourg c. Arg. 2 
Châlons sur Saône 28 Lauterburg Bas-Rhin] 10 
Chamounix (Sav. ) 16 et 30 Les Houches (Savoie) 6 
Champagne c. Vaud 7 Liclitensteig c. St-Gall 9 
Champagnole (Jura) 23 Liliaire 13 
Chancy c. Geneve 16 Liliane (Val-d'Aoste) il 
Chatillon (Aoste) 12 Locle c. Neuchàtel 24 
Chaumons-sur- rangy Loéche c. Valais 24 

(Savoie) 23 Lonchamois 26 
Clairvaux (Jura) 20 Lons-le-Saunier 5 
Clerval (Doubs) 10 Lucerne 3 
Cluses en Savoie 2 Martigny-Bourgs. Valais 9 
Colmar (Ht-Rhin) 5& 19 Massongy (Savoie) 25 
Compessières 2 Megève (Savoie) 10 S 25 
Courchapoix c. Berne 18 Mellingen c. Argovie 2 
Courtemaiche c. Berne 9 Moirans (Isère) 30 
Cruseille (Savoie) 2 Montbéliard (Doubs) 30 
Dannemarie (Ht-Rhin) 3 Montfaucon c. Berne 25 
Délémont c. Berne 17 Montfleur 9 
belle (Ht-Rhin) 23 Montjustin 30 
bousier 16 Montmartin 13 
Donnas (Aoste) 4 Monthey C. Valais 4 
braillant (Savoie) 2 Mont le C. 24 
Enslsheim (Ht-Rhin) 9 Mont sur Vaud 27 

Morat c. Fribourg 4 St-Imier c. Berne 3 
Morbier 3 St-Joire en Savoie 8 
Morges c. Vaud 25 St-Julien en Savoie 2 
Morteau (Doubs) 3 St-Triviers de C. (Ain 9 
Morzine (Savoie) 9 et 23 St-Ursanne c. Berne 30 
Motiers-Travers 10 Salex c. St-Gall 24 
Moudon c. Vaud .2 Samoens (Savoie) 4 et 19 
Moùtiers en Tar. 9 &, 25 Sancey-le-Grand 25 
Moutherot (Doubs) 13 Salux c. Grisons 11 
Mulhausen (Ht-Rhin) 3 Schaffhausen 3 
Munster G. T. (Ht-Rhin) 2 Sempach #. Lucerne 2 
Neu-Breisach(lit-Rhin) 24 Serre-les-sarins(Doubs) 9 
Niedersept (lit-Rhin) 4 Sidwald c. St-Gall 5 
Noirmont c. Berne 2 Sion c. Valais 7 
Orchamp 5 Sissach C. Bàle 25 
Orgelet (Jura) 24 Soleure 3 
Ornans (Doubs) 17 Stein am Rhein 25 
Oron c. Vaud 4 Strasbourg 25 
Orsières c. Valais 3 Sursée c. Lucerne 26 

Passavant (Doubs) 23 Sulz [fit-Rhin] il 

Petites Chiettes 98 Taninges (Savoie) 12 
Tassenières 23 Pontarlier 

(Doubs) 
13 Tervai le Cb. 10 

Ponte-Campovasto c. Gr. 6 Thoirette 19 

Porrentruy c. Berne 16 Thöne en Savoie 
Port-sur-Satine (Doubs) 13 Tour du mex 17 

Rapperschwyl c. St-G. 4 
Travers c. NeuchMtel 16 

Regensberg c. Zurich 12 Valanglu c. NeuchMtel 2 

Rigney (Doubs) 9 Vercel (Doubs) Q3 

Rixouze 21 Verrières (les) c. Neuc. 18 

Rochevineux 27 Viclmergen c. Argovie 23 
Romont c. Fribourg 10 Viuzier en Savoie 30 
Roulous 23 Viq (lite-Savoie) 25 
Ruflèv 12 vulbens au vuacbe en 
Rue e. Fribourg 
Rumilly en Savoie 
Rupt 
St-Amour (Jura) 
St-Aubin c. NeuchAtel 
St-Claude (Jura) 
Ste-Croix G. T. (11. R. ) 
St-Gervais (Savoie) 
St-Jean en Matir. 

1g Savoie 
11 Wangen c. Berne 
16 \Vyl c. St-Gall 
9 Yverdon c. Vaud 
9 Zoffingue c. Argovie 
7 Zoug 

11 Zurich 
f0 
t3 

7 
28 
10 
3 
3 
3 

19 

Au dernier hiver, les neiges ont été telle- idée de se ménager une double sortie, en 
ment abondantes dans la Haute Bavière, qu'el- creusant deux tunnels dans la neige, qui 
les recouvraient les maisons des villages couvre sa chaumière, l'un aboutissant â l'é- 
jusqu'au toit. Un paysan a eu l'ingénieuse glise et l'autre au cabaret. 



Vilme Moisl JUILLET 

1 Mardi 
2 Mercre 
3 Jeudi 
4 Vendre 
6 Samedi 

28 
6 D'unau 
7 Lundi 
8 Mardi 
9 Mercre 

10 Jeudi 
11 Vendre 
12 Samedi 

29 
13 
14 Lundi 
15 Mardi 
16 Mercre 
17 Jeudi 
18 Vendre 
19 Samedi 

30 
20 'ý! ijan 
21 Lundi 
22 Mardi 
23 Mercre 
24 Jeudi 
25 Vendre 
26 Samedi 

31 
27 J'iiiiaii 
28 Lundi 
29 Mardi 
30 Mercre 
31 Jeudi 

cf 
s Théobald 23 
Visitatlutl LE. P. 3 

s Anathole, évêq. 17 
s Ulric, évêqueç 29 
s Zoé c(( 2 
Lever du soleil 4 h. 16 ni. 
I .. Il. s Goar cq 25 
s Elisabeth, reine 8 
s Procope, martyr 22 
s Zénon, martyr te 6 

ii 21 
s Pie I, pape É 
s Jean, Gualbert 20 
Lever dusoleil 4 h. 22 m. 
1- s Henri 5 
s Bonaventure 20 

i1,, t 
18 

s Alexis; 2 
s Camille M, 16 
s Vincent d. P. f 29 
Lever du soleil 4 h. 29 m. 
i;. 6. s Elie, Marg» 12 
s Arbogaste 25 
Marie M tale 7 
s Apollinaire c 19 
s Christine, mart. e, 2 

kf' 14 Jacques sl ; itt ist 
s Anne e, 26 
Lever du soleil 4 h. 36 ire. 
i'. _s Pantaléor-e 8 

s Victor, pape 20 

s Marthe 2 

s Ignace de L. 14 

s Germain } 26 

3 
10h. 38 

m. dus. né- 
Il est des êtres trop bu- 

El vils leux 
Q ý` ei! beau 

Coucher du soleil 
7 h. 53 m. 

Q? d4 pour pluie 
Q ?, C sentir les ven- 
bienfaits; leur teux 

V,, il l: rl COU- 

LUNAISONS 

-1 Prem. quart., 
le 2, à 11 heur 
38 m. du soir. 
Temps humide 

Pleine lune, 
le 10, à7 heur. 
1 m. du matin. 
Vents et pluies. 
Dern. quart., 

le 16, à9 heure 
26 m. du soir. 
Eclaircissant. 

, n: '. vert 

Coucher du soleil 7 A. 49 m. 
El Y, P bas- vent 

f rý [Il. ýi. ý ,ï 

, pd, Q fij sesse pluie 
Q SI 1' * ?! trou- 
El g ne peut s'é- ble 

Coucher du soleil 7 h. 45 m. 
d ý, Q 7'lG éclair- 
lever jusqu'à cissant 

a m 

Nouv. lune, le 
24, à 11 heures 
2 m. du matin. 

Constamment 
beau. (I. m. en 1)1. r : "! 

Soi ('1ýU H 

beau 
11 1,. 2 m. d. m. Pl) 

Qd l'ingrati- soleil 
d4 tude: ce chaud 

Coucher du soleil 7 h. 35 m. 
d 1C clair 1 Al, o, ý, 

Qý vice est soleil 
Ï? Hi ();; r, Iý�' beau 
? E] ("l au- chaud 
dessus d'eux, serein 

Marelkés aux Bestiaux du mois de Juillet. 

Aubonne c. Vaud t Landeron, c. Neuch. 7 Neuchatel en Suisse 
Berne t Mellingen c. Argovie 30 Nyon c. Vaud 
Fribourg en Suisse 5 Morges c. Vaud 2 Orbe c. Vaud 
Genève 7,14,21 & 28 Moudon c. Vaud 7 Payerne c. Vaud 

3 
3 

ßs 
3 

JUILLET tire 
: on nom de la 
naissance de 
Jules César, 
arrivée en ce 
mois. On l'ap- 
pelait aupara- 
vant Quintilis. 
Le 22 de ce 

mois le soleil 
entre au signe 
du Lion. 
Du 101, au 31 

Juillet les jours 
ont diminué de 
i6 minutes. 

f 

Sallanches en Savoie 19 
Sion c. Valais 26 
Vevey c. Vaud 29 
Yverdon c. Vaud 29 



Foires du mois de Juillet iS? 3. 
Aarau c. Argovie 
Aarberg c. Berne 
Ablentsch c. Berne 
Abondance N. D. 
Altkirch (Ht-Rhin) 
Amancis 
Andelot 
Appenzell 
Arlay 
Arwangen c. Berne 
Audeux (Doubs) 
Avenches c. Vaud 
Bauma c. Zurich 
Baucaire Gard 

2 Delle (IIt-Rhin) 21 
2 Deschaud 17 

18 Echallens c. Vaud 17 
24 Eglisau c. Zurich 2 
29 Echelles 36 
28 Elgg c. Zurich 16 

5 Erschweil C. Soleure 2l 
30 Estavayer c. Fribour 23 
30 Faucogney (Ilt-Saône) 3 
17 Ferrette (Ht-Rhin) 15 
8 Feuerthalen c. Zurich 1 
4 Fiez c. Vaud 28 

16 Flumet en Savoie 3 

qq Fribourg en Suisse 14 

12 
qg 
15 
3 
7 
7 

14 

Belfort fort (Hi-Rhin) 7 Gelterkinden c. B9leC. 9 
94 Genève 

Besançocsanço Gimel c. Vaud 2[ Naisey (Doubs) 14 y 
Biot [lei. (Savoie) 19 Giromagny (HL-Rhin) 8 Neustatt (Forêt Noire) 
Bischofszell c. Thurgov. 24 Gorgier c. Neuchâtel 7 Nidau c. Berne 
Blamont (Doubs) 4 Habère-Lullin (Savoie) 10 Nyon c. Vaud 
Bonneville (Savoie) 12 Heidelberg 21 Oensingen c. Soleure 
Bons Savoie 7 Héricourt (Doubs) 17 Olten c. Soleure 
Bornand (Grand-), Sav. 28 Herzogenbuchsée c. B. 

a2 
Orbe c. Vaud 

Beezingen c. Berne 
BregenziVoralberg) 
Brevine e. Neuchâtel 
Bulach c. Zurich 
Bulle c. Fribourg 
Buttes c. Neuchâtel 
Château du Pré 
Chaumergi 
Chaumont sur Frangy 

(Savoie) 
Chaussin 
Chauvin 
Chiavenna 
Clerval (Doubs) 
Cluses (Savoie) 
Concise c. Vaud 
Cossonay c. Vaud 

St-Paul de V. 26 
Sallenoves 1 
Schleitheim c. Schaffte. 7 
Selongey (Côte-d'or) 2 
Sempach c. Lucerne 9 
Soleure 8 
Taninges en Savoie 21 

pour les mulets, et le 
23 pour toute denrée. 
et son retour le 3 août 

Thann (lit-Rhin) 24 
Thonon en Savoie 2 
Ueberlingen 4 
Valence 15 
Vaudre 14 
Vercel (Doubs) 21 
Vevey c. Vaud 29 
Vezellieuz 21 
Vius-en-Sallaz(Savole) 7 
Waldenbourg c. Bile-C. 18 
Waldshut (Forêt-Noire) 25 
Weinfelden c. Thurgov. 9 
Willisau c. Lucerne 7 

Ilanz c. Grisons 26 Orchamn 1 
j. 5 Kaisersberg (Ht-Rhin) 7 Orgelet (Jura) 24 

Klingnau c. Argovie 2 
g Knonau c. Zurich 28 Payerne 

(Jura) 
ne e. Vaud 3 

d7 
124 La 
15 La Ferté s. Jouarre 5 Pfaffenhod'en (Bas-Rh. ) 8 

Langnau c. Berne 16 Pleure 14 
2i Langres 5 Pontarlier (Doubs) 17 
25 1. ov.,.. A o Porrentruy C. Berne 21 

" _-- ,_ ý_:. _, 
°°,.. 

ý. ý ý Poullll 21 
LUIIS-IC-JAUIIICC %jLLI"d) 0 

28 Madelaine p. la r. ' :i Rheinach c. Argovie 3 
'Q Madelaine pet. digue $i me ms 
._ Mayence xb nueiuecnc. oý-vau 

Megève en Savoie 25 RomonL C. Fribourg 10 

21 
25 
8 

8 Memmingen (Wurtemb. ) 5 Rue c. Fribourg t3 
28 Montbéliard (Doubs) 28 Sæckingen [gr: d. d. B. ] 25 

Motta montag. 11 St-Amour 16 
10 Moudon c. Vaud 7 St-Claude 12 

Davos c. Grisons 7 Moûtiers en. Tarentèse 7 St-Hilaire (Doubs) 4 
Délémont c. Berne 15 Munster c. Lucerne : +ý St-Lupicin 7 

Piéee trouvée sur uaa suicidé. lit-fils, puisqu'il était le fils de ma fille. Ma 
Un homme s'est suicidé à la lin de l'année femme était ma grand-mère; moi, j'étais le 

18111 à Naples et on a trouvé dans une de mari de ma femme et son petit-fils aussi; et 
ses bottes l'écrit suivant : comme le mari (le la grand-mère d'une per- 

Je me suis marié avec une veuve qui avait sonne est son grand-père, je devins mon 
de son premier mariage une grande tille; or, propre grand-père! 
comme mon père venait souvent me voir, il 
tomba amoureux de ma belle-fille et l'épousa; 
ainsi mon père devint mon gendre et ma Parmi les princesses européennes, l'imQé- 
belle-fille ma mère, puisqu'elle était la femme ratrice de Russie et la princesse Frédéric- 
de pion père. Charles sont les deux meilleurs peintres, la 

Quelque temps après, ma femme eut un princesse de Galles la meilleure pianiste, la 
fils) qui fut le beau-frère de mon ère et en reine (le Hollande la meilleure poète et écri- 
même temps mon oncle, puisquýil était le vain, l'impératrice d'Allemagne la plus élo- 
frère de ma belle-mère. La femme de mon quente, l'impératrice d'Autriche la plus belle, 
père (ma belle-fille) elle aussi devint mère ei la reine de Danemark celle qui sait le 
d'un garçon qui devint mon frère et mon pe- mieux diriger le train d'une maison. 



Ville Mois I AOUT (ý I 1t"^ß' LUNAISONS 

1 Vendre 8 2 h. 57 ai. d. s. Q fij Prem. quart., 
2 Samedi s Etienne, pape c, j 20 Q (d d beau le 1, à2 heures 

32 Lever du soleil 4h . 45 m. Coucher du soleil? h 
. 
26 M. 57 m. du soir. 

3 3 Q et 2f Les chaud Serein et chaud 
4 Lundi s Dominique 16 bonnes con- Pleine lune, le 
5 Mardi s Oswald 0 ºd choses qu'on stant 8, à2h. 20 M. 
6 Mercre -- . s',,; ur iý 

. ̀ .. 15 ? beau du soir. Temps 
7 Jeudi s Gaétan 0 d -b pro- serein variable. 
8 Vendre sG ria ue, mar. 'y q 15 Qd Dern. quart., 
9 Samedi s Romain, martyr low 

0 d' ý et 1, C le 15, à5 heur. 
33 Lever du soleil 4 h, 54 in. Coucher du soleil 7 h. 17 in. 9 m. du matin. 

10 15 Très chaud. 
il Lundi s Susanne ,, t Q (ligue ne grêle Nouv. lune, 
12 Mardi s Glaire, vierge t' 14 -` le 23, à1h. 
13 Mercre s 1-lippolite ; 29 58 m. du mat. 
14 Jeudi s Eusèbe 13 (Q - sont pluie Inconstant. 
15 Vendre 26 Q SI Prem. quart., 
16 Samedi s Roch, cap. 9 Q ÿt , (Q 

. 
le 31, à4 heur. 

34 Lever du soleil 5 h. 2 m. Coucher du soleil 7 h. 5 m. 16 m. du mat. 
17 s Sévère r 22 pas estimées des beau Beau temps. 
18 L ndi l Hélè é i 3j< 4 Ah à l'é al cl i u s ra . ne, mp g ommes a r 
19 Mardi s Donat, prêtre 17 d des médiocres, SO- AOUT tire son 
20 Mercre s Bernard, abbé 29 ,$ dont on est leil nom d'Auguste 
21 Jeudi s Jeanne, Chant. 12 d 41, Q avare. plu- qui y est né; on 
22 Vendre s Symphorien 23 ;1 vieux l'appelaitavant 
23 Samedi s Philippe Beniti 5 ;% 1h58 m. dum. Sextilis étant 

35 Lever du soleil 5h . 12 ni. Coucher du soleil 6 h. 52 m. le sixième mois 
24 . 

.11 e 1; Ce pluie .i , 
de l'ana. mart. 

25 Lundi e 29 qui vaut, ne vaut tem- Le 21 Août le 
26 Mardi s Zéphirin, pape 'l 

10 pas ce qu'on fait pé- soleil entrera 
27 Mercre '' '1 22 Q valoir. tueux au signe de la 
28 Jeudi s Augustin, évêq. c 4 Q tj beau Vierge. 
29 Vendre péf t + 16 (ý UQ clair Du 4"r au 51 
30 Samedi s Benjamin cf 29 Août les jours 

36 Lever du soleil 5 h. 20 m. Coucher du soleil 6 h. 39 m. ont diminué de 
31 ' s Raimond Dt 12 D4h. 16 ru, d. m. O 74 99 minutes 

Marchés aux Bestiaux du mois d'Aoîst. 
Berne 5 Moudon c. Vaud 
Chaux-de-fonds c. N. 20 Neuchâtel 

4 
7 

Payerne c. Vaud 7 
St-Imier, c. Berne 18 

Thonon en Savoie 7 
Vevey c. Vaud 56 

Fribourg en Suisse 2 Nyon c. Vaud 7 Sallancbes en Savoie 16 
3 

Yverdon e. Vaud 
Genève 4,11,18 et 25 Orbe c. Vaud 35 Sion en Valais 2 
Mnrgas c_ Vaud 6 



âolrer du Blois d'doit 1873. 
Aarau 6 Faucogney(lite-Savoie) 7 
Aarberg c. Berne 20 Fillinge en Savoie 11 
Aiguebelle a2 Féterne en Savoie 16 
Allinges en Sav. 
Altkirch (Ht-Rhin) 
Altstædten C. St-Gall 
Andllly en Savoie 
Annecy en Savoie 
Anet c. Berne 
Annoire 
Appenzell 
Arbois (Jura) 
Arinthod (Jura) 
Aubois 
Ballon (Ain) 
Beaume (Doubs) 
Begnins c. Vaud 
Belfort lit-Rhin 
Benfelden Ht-Rhin 
Bienne c. Berne 
Blamont (Doubs) 
Boge 
Bons en Savoie 
Bouclans 
Bourg (Ain) 

18 Frick c. Argovie 11 
a1 Gaillard c. Genève 99 
18 Genève 4 
a1 Gigny (Jura) i1 
M Giromagny Ii1-Rhin 1 
xV Glaris 
2O Glise c. Valais 
27 Grandson c. Vaud 
8 Grandval c. Berne 

19 Huttwyl C. Berne 
25 Igny 
25 ingweiler lit-Rhin 
13 Jougne(Doubs) 
18 Lach(ne . Schwytz 
4 Laferté s. Jouare 

18 Lagnieu (Ain) 

13 
15 
13 
,26 

6 
29 
21 
25 Munster G. T. h. R. 25 St-Gents (Ain) 20 
19 Murgenthal c. Berne li St-Jean d'Aulph 29 
27 Neu-Breisach Ht-Rhin 25 St-Trivier de Courtes 18 
9 Neuveville c. Berne 27 St-Ursanne c. Berne 18 1 

j, ç Lamanch'e ,6 Noirmont c. Berne 5 Salins (Jura) 13 
4 Landeron c. Neuch&tel 11 Ormont-dessus 23 Sallanches en Savoie 2et30 

22 Landser (Ht-Rhin) 16 Ormont-dessous 25 Sarnen c. Unterwald 16 
9 Larixouse (Jura) 15 Orgelet Jura 25 Schaffhausen 

16 La Sarraz c. Vaud 26 Passavant Doubs 27 Schlettstadt b. Rhin Al 
4 Laulfen c. Berne 18 Pellionei 18 Schwellbrunn c. Arg. 19 

Les Bois c. Berne 2) Pesige au sciez en Savoie =3 
Les Bouchoux (Jura) 16 Pleure 9 Semoncel 4 
Le Muys 27 Plot en Savoie 16 Soleure 12 
Les Fourgs 20 Poligny (Jura) 1 Sornetan c. Berne 
Les Rousses Jura 9 Pont du bourg 21 Steckborn c. Thurgovie 2I 
Liestal c. Bile 13 Porrentruy c. Berne 18 Sursee c. Lucerne 28 
Lignières c. Neuch. 4 Port s. Saône Doubs 4 Taninges (Say. ) 20 et 25 
L'Isle c. Vaud 14 Provence c. Vaud 18 Tassenières 29 
Lons-le-Saunier 7 Rapperswyl c. St-Gall 20 Tervai-le-Château 19 
Marlioz 2 Regensberg C. Zurich 14 Toirette 21 
Massevaux (Ht-Rhin) 8 Reichenau 16 Ueberlingen ß7 
Megève en Savoie 30 Reichensee c. Lucerne 11 Unterhal c. Schaffhouse ii 
Mellingen c. Argovie 4 Reignier fite-Savoie 20 Urn2eschen c. Appenzell 11 
Mels C. St-Gall 28 Renan c. Berne 1 Val-d'llliez 18 
Mézières c. Vaud 27 Rheinfelder c. Argov. 27 Valangin c. Neuchâtel 16 

Bourget en Savoie 11 
Bremgarten c. Argovie 18 
Brumath (lit-Rhin) 18 
Brugg c. Argovie 12 
Cerlier c. Berne 13 
Chambéry (Savoie) 16 
Champagny 28 
Chapelle d'Abond. 20 
Chaux de Crotenay 30 
Cheseaux près Laus. 26 
Chesne Tiionex (Genèv. ) 2 
Chilli 30 
Clairvaux (Jura) 20 
Clerval Doubs 12 
Coligny (Ain) 18 
Cossonap c. %aud 28 
Courendlin c. Berne 11 
Dannemarie Ht-Rhin 26 
Delémont c. Berne 19 
Delle HL-Rhin 18 
Diessenhofen c. Thurg. 11 
Dole (Jura) 30 
Douvaine en Savoie 4 
Echalleus c. Vaud 
Einsideln c. Schwytz 
Einsisheim (Ht-Rhin) 
Epoisses 
Eternos (Doubs) 

7 
45 
125 
18 
12 

Mienzi 
Montbéliard 
Montmourol 
Mont S. V. 
Morat c. Fribourg 

2i Rhèmes N. D. Aoste 25 Valleiry en Savoie 13 
25 Rochevineux 29 Ville-du-Pont 13 

4 Romont c. Fribourg 19 Vinaler en Savoie 6 
25 Ronchaud Doubs 29 Viry (Hte-Savole) 16 
20 Rue c. Fribourg 28 Vulhens-au-Vuache S. 25 

------ -- -- - Morbier 5 Ruffach h. Rhin 16 Wattwyl C. St-Gall 13 
Morez (Jura) 16 Ruffey 18 Willisau c. Lucerne 
Morgins rière Trois- RumiIly en Savoie 25 Wyl c. St-Gall 

torrens en Vallais 19 Saignelé ier c. Berne 112 Zoffingue c. Argovie 
Morteau (Doubs) 5 Saillans (Drôme) 12 Zurzach c. Argovie 
Moudon c. Vaud 11 St-Amour 27 
Moussier il St-Cergue c. Vaud il 
Moutherod Doubs 29 St-Claude (Jura) 12 
Moutier gr. Val 1 St-Félix en Sav. 29,30,31 

Un médecin de campagne se rendait à 
cheval de Ermatingen à Constance, et voyant 
un paysan qui nettoyait des arbres fruitiers, 
il lui dit: «Eh, brave homme, voilà de l'ouv- 
rage mal fait. - Vraiment? réplique le pay- 
san, puis-je vous raconter une histoire, M. le 
docteur? Pensez un peu, il ya un homme 

7 

11 
19 
25 
30 

de mon village qui est devenu très riche, 
savez-vous pourquoi? - Non, dit le doc- 
teur, racontez-moi ça. - Oh, voilà, c'est 
qu'on dit qu'il ne s'occupait que de ses 
propres affaires, répliqua le paysan. Le doc- 
teur comprit et piqua des deux. 

iD 



lXme Mois 1 SEPTEMBRE (L I s,:; I LUNAISONS 

1 Lundi 
$ Mardi 
3 Mercre 
4 Jeudi 
5 Vendre 
6 Samedi 

37 

8 Lundi 
9 Mardi 

10 Mercre 
11 Jeudi 
12 Vendre 

Samedi 
38 

14 
. 

i-. ï, tÀo 

15 Lundi 
16 Mardi 
17 Mercre 
18 Jeudi 
19 Vendre 
20 Samedi 

39 
21 
22 Lundi 
23 Mardi 
21 Mercre 
25 Jeudi 
26 Vendre 
27 Samedi 

40 
28 
29 Lundi 
30 Mardi 

s Juste tO 
s Rosalie 23 

8 s Esther 0.9 
s Laurent `? 3 
s Magnus, abbé 8 
Lever du soleil 5 h. 29 ni. 
1s Gratien 28 

s Gorgon, martyr p'4,; 21 
s Nicolas Tal -; 8 
s Félix et Régule , 22 
s Tobie, guide r, 

5 
s Materne 18 
Lever du soleils h. 38 M. 
E. 1.. ýýxa'trat. s (, r. ), F 1 
sNicomède 14 
s Corneille, marc. ). }ï 26 

;, çs Lambertý; 

Si le chaud Pleinelnne, le 
Iiiéine auteur soleil G, à9h. 37 m. d tj ;. (. 11 , 

beau du soir. Som- 
ô cla'rbre et frais. 

belli Qa(el 

Coucher du soleil 6 h. 26 m. 
compose so-r- 

égatèinent de bons bre 
Qb vers et (le froid 
QY bonne prose bas 
Q gl les poètes frais 

Q?, clair 

Coucher du soleil6 h. 12 m. 
A louent sa prose beau 

et les soleil 
prosateurs ses clair 

vers: il leur sens- plu- 
c( blera qu'ils vieux 
Q d` écar- se-(( 
d lent ý rein 

Coucher du soleil 5`1.58 m. 

8 
s FerréoI 

`, 
22 0 

s Janvier, évêque e2 
s Faustin S° 14 
Lever du soleil 5h 47 m. 

26 

S Lin, pape et 19 
s Gamaliel c#E 1 
s Cyprien, martyr c 13 
s Justin, martyr 25 
'; 1.1(, Cß. 41,1 (11 

Dt b 

Lever du soleils h. 56 m. 
s Vences! as 21 

1j 

s Jérôme, docteur t 18 

m 
6h. 19m. il. s. dý 
Q fi un rival pluie 

i, 
en plaçant bas 

QU 1. ý,, "ý.. ci. ,, i: ., 11- 
; ,;, -ý,. -: - son mérite plu- 
Q e»'-hors de la vieux 

Coucher du sr, ýleil5 h. 45 m. 
,/a, Q2, G mouil- 

31i. 2.1 ni. cl. s. ýd 
lé 

sphère oit ils pensent bril- 
ler eux-mêmes. 

Dern. quart., 
le 13, à4h. 
8 m. du soir. 
Beau temps. 

Nonv. lune, le 
2,1, âGh. 19 
m. du soir. Plu- 
vieux et ven- 
teux. 

Prem. quart., 
le 29, à3h. 
24 m. du soir. 
Inconstant. 

S PTZMI%Rg 
lui vient de ce 
que c'ètâit le 
septième mois 
de l'année mar- 

tiale. 

Du P, au 30 
Septembre les 
jours ont dimi- 
nué de 106 mi- 
nu! es. 

11larehés aux IDie@tiauc du noie de Septembre. 
Asile du Marchairuz Genève 1,8,15,21,29 Neuchâtel en Suisse 4 Sallandhes en Savoie 

c. Vaud 8 et 30 Landeron e. Neuchât. 1 Nyon c. Vaud 4 Sion c. Valais 
Berne Meiringen c. Berne S4 Orbe c. Vaud 39 Vevey c. Vaud 
Chaux-de-fonds 17 Meilingen c. Argovie 24 Ormont-dessous c. V. 11 Yverdon c. Vaud 
Fahrwangen c. Arg. 1 Morges c. Vaud 3 Payerne c. Vaud 4 
Fribourg en Suisse 6 Mondon c. Vaud 1 

20 
27 
30 
30 



Foires du mois de Septembre Il S23. Malleray c. Berne 29 

Aarbourg c. Argov. 22 Davos c. Grisons 27 Martigny-ville c. Valais 22 

Adelboden c. Berne 16 Delémont c. Berne 16 Megève (Sav. ) 1,6 et 26 

Aix en Savoie 15 Delle (Ht-Rhin) 15 Meiringen c. Berne 24 

Altkirch (lit-Rhin) 29 Engelberg c. Unterw. 15 Mels c. St-Gall 26 

Aoste (Italie) 5 Eplatures e. Neuchâtel 1 Meyenberg c. Argovie 29 

Appenzell 29 Erlenbach c. Berne 9 Mervelier c. Berne 22 

Arlai 15 Erlinsbaeh e. Soleure g Mirecourt (Vosges) 
29 Aromas 26 Essert-Romand, lit-Sav. Montbéliard (Doubs) 9 

Aubonne c. Vaud 9 foire aux bestiaux 15 Montfaucon c. Berne 15 

Audeux Doubs 10 Estavayer c. Fribourg 3 Monthey c. Valais 10 

Avenches c. Vaud 5 Etivaz (vallée de l') Vd 30 Montmélian le ch. 9 

Ayas arrond. Aoste 15 Etroubles Arr. d'Aoste 29 Morgan c. Valais 18 

Bagnes c. Valais 29 Ettiswyl c. Lucerne 2 Morges c. Vaud 3 

Beaufort en Sav. 3 et 29 Faucogney (Hte-Satine) 4 Morteau (Doubs) 23 

Belfort h. Rhin I Feldkirch (Vorarlberg) 30 Motiers-Travers N. 5 

Belle garde c. Fribourg 22 Ferrette (lit-Rhin) 9 Moudon c. Vaud 8 
Bellinzone e. Tessin 2 Fillinge en Savole 9 Moutiers en Tar. 12 & 22 

Berne 2 Fontaines c. Neucb. 12 Mulhouse (lit-Rhin) 15 

Bernex en Savoie 30 Francfort s[Mein 8 Munster c. Lucerne 22 

Besançon (Doubs) I Fribourg en Brisgau 1 Neu-Brlsach 29 
Bienne c. Berne 18 Fribourg en Suisse 1 Neuenkirch c. Schafih. 22 
Bischofzell c. Thurg. 1 Frutigen c. Berne 5 Niedersept (Ht-Rhin) 3 
Blamont Doubs 2 Genève 1 Nods c. Berne 26 
Bletterans 10 Gessenay c. Berne 5 Nyon c. Vaud 25 
Boëge en Savoie 23 Gex (Ain) 9 Oensingen c. Soleure 15 
Bois d'Amont Jura 15 Gignod (Aoste) 25 Olten c. Soleure 1 
Bolzano (Tyrol) 8 Giromagny (Ht-Rhin) 9 Orgelet (Jura) 16 et 24 
Bonadutz c. Grisons 29 Glaris 22 Ormont-dessus 9 
Bonne (Ht-Savoie) 8 Grabs c. St-Gall 19 - dessous 1& 30 
Bonneville en Savole 1! Grandcourt c. Vaud 12 Ornans, Doubs 16 
Bornand (gr. ) 21 Grandfontaine B. Oron C. Vaud 3 
Bourg (Ain) 2 et 15 Grandvillard (11L-Rhin) 9 Payerne c. Vaud 18 
Breitenbach c. Sol. 16 Gras (les) Doubs 22 Petites-Chiettes 3 
Breuleux c. Berne 29 Gressonney Pi«, uiont) 22 Planfayon c. Fribourg 10 
Brevine c. Neuchâtel 17 Gruyères c. Fribourg 29 Pontarlier (Doubs) 4 
Bulle c. Fribourg fi Habere-Lullin en Sav. 16 Pont-de-Martel, Neuch. 2 
Bullet c. Vaud 19 Hundwil c. Appenzell 2 Pont du bourg 19 
Burdignin en Savoie 9 Jenatz c. Grisons g, 5 Porentruy c. Berne 15 
Brusson (Aoste) 23 Jussy 4 Provence c. Vaud 27 
Chaindon c. Berne f Koelliken c. Argovie 19 Rehetobel c. Appenzell 26 

Chambériat 8 La Clusaz en Savoie 15 Reichenbach c. Berne 23 

Chamonix en Savoie 30 Langenbruck c. Berne 24 Reichensee c. Lucerne 15 
Champéry C. Valais 16 Langenthal c. Berne 16 Rheims en Champ 30 
Chapelle d'Ab. 19 Langnau c. Berne 17 Ribeauvilliers (Ht-Rh. ) 8 
Charmey c. Fribourg 30 Langwies c. Grisons 26 Rißney 13 
Cbàteau-d'CEx C. V17 Larringes en Savoie 26 Rolle c. Vaud 19 
Châtel d'Ab. en Sav. 17 Las Agnas c. Grisous 24 Romont c. Fribourg 16 
Châtelet c. Berne 25 Laufenbuig c. Arg. 29 Rue c. Fribourg 24 
Chaumerai 24 Lausanne f0 Ruffach (Haut-Rhin) 9 
Chaumont-sur-Frangy La Thuile, Aoste 8 St-Amour, Jura 25 

en Savoie 2 Lenk c. Berne 5 St-Aubin C. Neuch. 18 
Chaussin 4 Lenzbourg c. Argovie 25 St-Brancher c. Valais 22 
Chaux-du-Milieu c. N. 16 Les Gets, Sav. 9 et 25 St-Cergue c. Vaud 22 
Chiètres c. Fribourg 4 Les Mosses c. Vaud 30 St-Claude (Jura) 12 
Clerval (Doubs) 9 Les Rousses (Jura) 25 St-Gervais, Savoie 15 
Cluses en Savoie 15 Liliane (Val dAoste) 
Cofirane c. Neuchitel 1 Lisle sur le Doubs 
Colmar (Ht-Rhin) 17 Loëche c. Valais 
Constance 15 Loeracb Baden 
Cornaux c. Neuchitel 1 Lons-le-Saunier 
Cornol c. Berne 1 Lucens e. Vaud 
Côte-aux-Fées, c. Neu. 8 Lucerue 
Courtelary c. Berne 24 Lutry c. Vaud 
Cruseille 9 Lullin. en Savoip. 
Dagmersellen c. Lue. 8 Les Houches, Savoie 

30 p6-liiialac, Mvuna 

St-Jean d'Aulph 27 
St-Joire, en Savoie 2 
St-Julien en Savoie 1 
St-Lupicin 11 
S Le-Marie aux Mines 4 
St-Trivier (Ain) 15 
St-Vit 9 
Salez c. St-Gall 23 
Salins (Jura) 11 
Somcens, en Savoie 29 
Scheelftland c. Argov. 1 
Schwartzenbourg 25 
Sellières 11 
Sellongey (Côte-d'Or) 27 
Serre-les-Sapins D. 20 
Servoz, en Savoie 21 
Sidwald c. St-Gall 18 
Siebenen c. Schwytz 22 
Simplon c. Valais 29 
Siveriez c. Fribourg 9 
Sixt, Faucigny 16 
Soleure 9 
Sonceboz c. Berne 20 
Speicher c. Appenzell 15 
Spiringen ". Uri 25 
Steg c. Uri 27 
Stein am Rhein 24 
Sulz (lit-Rhiu) 24 
Sumiswald c. Berne 26 
Termingnon en Savoie 30 
Thaingen c. Schaffh. 15 
Thann h. Rhin 8 
Thône, en Savoie 23 
Thonon, en Say. 3 et 18 
Thoune c. Berne 24 
Unterseen c. Berne 12 
Val d'llliez c. Valais 27 
Valangin c. Neuch2tel 22 
Valgrisenche (Aoste) 2W 
Vallorsine, en Savoie 19 
Vercel (Doubs) 22 
Verrières (les) c. Neu. 16 
Versoix c. Genève 1 
Vesoul 1 et 22 
Vius en Sallaz (Savoie) 8 
Vouvry c. Valais 30 
Waldshut (Forêt-noir) 22 
Wædeuswyl c. Zurich 25 
Wegenstetten c. Arg. 15 
Weinfelden c. Thurg. 24 
Wildhaus c. St-GaU 9 
Wimmis c. Berne 19 
Wýl c. St-Gall 30 
Yverdon c. Vaud 2 
Zurich 18 
Zweisimmen c. de Berne 

foire de bétail 6 
15 L'habitude de bercer les enfants est perni- 29 
17 creuse, car les mouvements qu'on donne au 
4 berceau sont quelquefois brusques, et peuvent 

12 occasionner des perturbations dans leur cer- 
23 veau et nuire à leur intelligence. Le sommeil 
gg est assez naturel à l'enfant pour qu'il n'ait pas 
u besoin de stimulant. 



Xm" Mois 

1 Mercre 
2 Jeudi 
3 Vendre 
4 Samedi 

41 
b 
6 Lundi 
7 Mardi 
8 Mercre 
9 Jeudi 

10 Vendre 
11 Samedi 

42 
12 
13 Lundi 
14 Mardi 
15 Mercre 
16 Jeudi 

117 Vendre 
18 Samedi 

43 
É,. man 19 

20 Lundi 
21 Mardi 
22 Mercre 
23 Jeudi 
24 Vendre 
25 Samedi 

44 
26 
27 Lundi 
28 Mardi 

. 29 Mlercre 
30 Jeudi 

'31 Vendre 

OCTOBRE 

s Remi, éi. "éque 

s Gérard, abbé 

Q1 ý 2 L'hypocrite arrive in- 
par fois à se per- con- 
'0 Y suader " stand 
Q a`, ?, G d'a- beau 

Coucher du soleil 5 h. 34 m. 
vent 

' 

Qj voir les pluie 
vertus qu'il va- 

c affecte; ainsi ri- 
D le charlatan, able 
Q 3G à force de clair 

Coucher du soleil 5 h. 17 m. 
A bas 

ýQ , cp fi7 pro- in 
?dY ner l'ef/i- con- 

cacité de sa stant 
Qe pluie R 
d 2, C et trouble 

Coucher du soleil 5 h. 5 m. 
pommade, finit par bas 

16 

ý 
ý 16 

Lever du soleil 6 h. 6 m. 
1 

s Bruno, chart. Pli 16 
s Judith et 1 
s Brigitte, veuve 16 

»0 
s Gédéon ;i 14 
s Firmin ri 27 
Lever du soleil 6 h. 15 m. 

s Maximil. >c 10 
s Edouard 23 
s Calixte, martyr 5 
s Thérèse vierge 17 

abc c; 29 
s Hedvige, veuve 10 

s i: é' , j� '- JAI 22 
Lever du soleil 6 h. 25m. 
1L.. ;"s Pierre 4 
s Vendelinç 16 
s Ursule, vierge ýLt 28 
s Colomb c}((E 11 
s Séverin, évéque cffi 21 
s Salomé 5 
s Crépin, tord. 18 
Lever du soleil 6 h. 36 m. 

. sAmand 1 
s Frumence, évêq. 14 

28 

s Narcisse M 12 
s Lucain, martyr 26 
s Quentin, vig. 11 

y som- 
Il 11.23 m. d. m. Q fj 

(iYS � bre 
croire, frais 

;ý1 jusqu'à brouil 
d e, Q 34' s'en lard 

Coucher du soleii 4 h. 53 m 
Qî frotter plii- 

lui-mcme. vieux 
0 C( tj, pg mouil- 

0 11.38 m. d. m. lé 
cou- 
vert 

1 LUNAISONS 

Pleine lune, le 
6, à5h. 59 
min. du matin. 
Temps variable 
Dern. quart., 

le -13, à6h. 
53 m. du mat. 

Pluvieux et 
trouble. 

Nouv. lune, le 
21, à1lh. 23 
min. du matin. 
Froid et plu- 
vieux. 
Prem. quart., 

le 2ý, àUh. 
38 m. du mat. 
Temps mouillé 

OCTOBRE tire 
ion nom de ce 
lu'en comp- 
tant du mois de 
Mars il était le 
huitième mois 
de l'année mar- 
tiale. 

Du 4" au Si 
-te ce mois les 
jours ont dimi- 
nué de 106 mi- 
nutes. 

11Iarelice aux Bestiaux du nmoin d'Octobre. 
Berne 7 Meiringen c. Berne 
Chaux-de-fonds 15 Morges c. Vaud 
Fribourg en Suisse 4d 31 Moudon c. Vaud 
Genève 8,13,120 & 27 Neuchàtel en Suisse 
Landeron c. Neuch. 6 Nyon 
L'Isle c. Vaud 23 

22 Orbe c. Vaud 27 Ste-Croix c. Vaud 27 
f Ormont dessus 18 Thonon en Savoie 2 
6 Payerne c. Vaud 2 Vevey c. Vaud 28 
2 Sallanches (Faucigny) 18 Yverdon c. Vaud 28 
2 Sion en Valais 26 



ý àtýme 

Foires du mois d'Octobre 1 873. La Roche c. Fribourg 20 Romainmotier c. Vaud 24 
Aarau 15 r ,, au. -_, 47 La Rooke en Savoie 9 Romont c. Fribourg 14 

-- - U. Uleuwui U. "Ci uc 
Abondanev N-D. . o', La Rochette en Savoie 25 Rougemont c. Vaud 2 
Adelboden c. Berne % 

Cui-cbbati udrefi 

U. 
VLItýUC 

au 
LLQLCl La Sagne c. Neuchàtel 14 Rue c. Fribourg 23 

Ægerl C. Zug 13 Dannm ie (HL-Rhin) 227l La Sarraz c. Vaud 14 RusswyI c. Lucerne 6 
Aile C. Vaud 

Da Laufen c. Berne 20 Saillans (Drôme) 13 g 25 Davos vos c c. . Grisons 11 et 20 Lauffenbour c. Ar ov. 28 Salvan-Ville C. Valais 8 Aime en Savoie 6 Delémont c. Berne 21 gg 
Albert-Ville (Sav. ) 1 et 18 Delle (Ht-Rhin) 13 Lausanne c. Vaud 8 St-Amarin (Ht-Rhin) 28 
Albeuve c. Fribourg 14 Diesse c. Berne 2 Leipzig (Saxe) 2 St-Amour 25 
Allières c. Fribourg 8 Dôle !1 Lenck c. Berne 9 St-Brancher c. Valais 14 
Altkirch (h. -Rhin) 18 n. h oýý Na., h an Leyzin c. Vaud 14 St-Claude (Jura) 13 

niiori c. Uri 1 Donas (Val-d'Aoste) 18 L" °°",., tes 
Ambérieux (Ain) 29 Draillant en Savoie 28 Liestal c. Bâle-Camp. 22 St-Croix G. T. (Ht-Rh. ) 1 
Annemace en Savoie 27 Echallens c. Vaud 16 Lieu (le) c. Vaud 14 St-Gall 15 
Antey St-André (Aoste) 2 Lindau, lac de Const. 31 St-Gervais en Savoie 4 
Aoste (Italie) 7 et 28 Echandens c. Vaud 14 Locle c. Neuchâtel Y1 St-Gingolph en Savoie 16 

Einsiedeln c. Schwytz 6 Loëche c. Valais 13 et 28 St-Jean de Gonv. Il 
Arpinthodl 

228 Emmendingen c. Berne 21 Lons-le-Saunier 2 St-Joire en Savoie 17 
Arvier (Aoste) 20 Ellg c. Zurich 1 Lottstetten, d. B. 20 St-Laurent 17 
Arwangen c Berne 30 Erlenbach c. Berne 14 Lucerne 3 St-Lupicin 29 
Bagnes c. Valais 25 Erschweil c. Soleure 6 Lugano c. Tessin 16 et 28 St-Pierre (Aoste) 6 
Bale 27 Escholtzmatt c. Lucerne 13 Martigny-Bourg c. Valais 20 Sallanches en Savoie 25 
Bard (Aoste) 2 Estavayer c. Fribourg 1 Massevaux (lit-Rhin) 6 Sameens en Savoie 21 
Bauma c. Zurich 3 Evian en Savoie 6 Mayenfeld c. Grisons 29 Sarnen c. Unterwald 17 
Beaufort en Savoie 13 Evionnaz c. Valais 28 Meiringen c. Berne 10 et 29 Schwarzenbourg c. B. 30 
Beaulme c. Vaud 30 Farvagny c. Fribourg 15 Menzingen c. Zug 20 Schwytz 16 
Belfort (HL-Rhin) 6 Faucogney (lite-Saône) 2 Melringen c. Argovie 13 Schöpfheim c. Lucerne 7 
Bellevaux en Savoie 9 Faverges en Savoie 1 et 15 Metmenstetten c. Zur. 30 Seewen c. Soleure 8 
Berthier c. Vaud 24 Ferney-Voltaire 21 Mézières c. Vaud 8 Seewis c. Grisons 28 
Berne 21 Ferrette (Ht-Rhin) 21 Montbéliard (Doubs) 27 Sempach c. Lucerne 28 
Bernex c. Genève 28 Feuerthalen c. Zurich 21 Monthey c. Valais 8 Sentier (le) c. Vaud 3 
Berthoud c. Berne 22 Flawyl c. St-Gall 30 Montreux c. Vaud 31 Sidwald c. Si-Gall 23 
Bex c. Vaud 15 Flumet en Savoie 6 Montricher c. Vaud 10 Sierre c. Valais 27 
Bière c. Vaud 20 Frauenfelden c. Thurg. 20 Montriond (Hte-Savoie) 10 Signait e. Berce 23 
Biot en Savoie 20 Fribourg (Suisse) 6 Meerell c. Valais 15 et 30 Sion c. Valaie 4 et 25 
Blamont (Doubs) 7 Frutigen c. Berne 21 Morat c. Fribourg 22 Soleure 21 
Boëge en Savoie 29 Gais c. Appenzell 6 Morgex (Aoste) 1 Stanz c. Unterwald 22 
Boltigen c. Berne 1I Gelterkinden c. Bâle 1 Morzine en Savoie 1 Stein am Rhein 22 
Buzingen e. Berne 27 Genève 6 Mossnang c. St-Gall 15 Tamins c. Grison 31 
Bourg (Ain) 20 Gessenay c. Berne 3 Motiers-Travers c. N. 28 Tavannes c. Berne 29 
BFégenz (Voralberg) 17 Gex (Ain) 16 Moudon c. Vaud 20 Teuflen c. Appenzell 27 
"Brenets, c. Neuchâtel 13 Gigny (Jura) 10 Moutiers en Tarent. 20 Thorens en Savoie 13 
Brigue c. Valais 16 Gimel c. Vaud 6 Moutier-Grandval 16 Tour-Ronde en Savoie 15 
Brugg c. Argovie 21 Giromagny (Ht-Rhin) 14 Mümliswyl c. Soleure 15 Tramelan c. Berne 15 
Bulle C. Fribourg 16 Glaris 10 et 27 Munster c. Lucerne 21 Travers c. Neuchâtel 9 
Buren c. Berne 1 et 29 Gossau c. St-Gall 6 Neustadt (Forêt-Noire) 28 Troue c. Appenzell 6 
Buttes c. Neuchâtel 7 Gross Hochstetten c. B. 29 Nidau c. Berne 28 Ueberlingen, lac de C. 22 
Cernier Neuchâtel 13 Gruningen c. Zurich 21 Noirmont c. Berne 21 Unter-Hallau c. Sclialfhh. 20 
Cliables s. Saleive 2 Gryon c. Vaud 8 Olten c. Soleure 20 Untersee c. Berne 8& 31 
Challand S. V. (Aoste) 10 Habsheim, Ht-Rhin 28 Orbe c. Vaud 20 Urnwschen c. Appenzell 21 
Cha1lex (Ain) 20 Heiden c. Appenzell 10 Orgelet (Jura) 24 Utznach c. St-Gall 18 
Chàlons-sur-Saône 28 Héricourt (Doubs) 30 Ormont-dessous 20 Vacheresse en Savoie 14 
Chamounix en Sav. 25 Hérisau c. Appenzell 6- dessus 7 Val-d'llliez c. Valais 23 
Chanzy c. Genève 25 Hermance c. Genève 25 Orsières c. Valais 6& 30 Vallorbes c. Vaud 21 
Chapelle d'Abondance 29 Hitzkirch c. Lucerne 13 Palézieux c. Vaud 18 Valpeline 6 
Château-d'Oex c. Vaud 1 Huémoz c. Vaud 6 Planfayon c. Fribourg 15 Vaulion c. Vaud 15 
Chatelet près Gessenay Il Hundwyl c. Appenzell 20 Pontarlier (Doubs) 16 Verrières c. Neuchâtel 14 
Châtel-St-Denis 27 Huthwyl c. Berne 15 Ponte-Compovasto Villeneuve (Aoste) 13 
Châtillon (Aoste) 4 Kaisersberg (Ht-Rhin) 6 c. Grisons 13 Vionnaz c. Valais 27 
Chavornay C. Vaud 22 Knonau c. Zurich 6 Porrentruy C. Berne 20 Vollège c. Valais il Clairvaux (Jura) 20 Kublis c. Grisons 17 Port-sur-Saône (D. ) 1 Vuippens e. Fribourg 28 Clervai (Doubs) 14 Kulm c. Argovie 31 Ragatz c. St-Gall 20 
Coligny (Ain) 18 Kybourg c. Zurich 22 Ramsen e. Schaffhouse 2 Voyez la site à la page Cluses en Savoie 20 La Chapelle 20 Rapperswyl c. St-Gall 8 

des Foires 
sui 

du mois de Collombey c. Valais 23 Lachen c. Schwytz 7 Reichenbach c. Berne 28 
Novembre. Combremont-le-Grand 22 La Joux c. Berne 13 Reinach c. Argovie 9 

Cossonay c. Vaud 16 La Rixouse (Jura) 25 Rheinfelden c. Argovie 22 

Sit.. rr.. h..: o ", 
_" .°i. 

ichtencteig n. St-Gall 13 Ste-Croix C. Vaud 1 
u, wu a,. Vll v r\nnnc I Vol_A'encrol 4x ý-----'-_. "", "a -- ---- - -- -- ý --- -ý ý- 

n ..., a., '. a, -.., ý..., w/ 
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1 XIm" Mois 1 NOVEMBRE Q 
i Samedi ýs 25 

à5 Lever du soleil 6 h. 45 m. 
2 VI;., i 1. '! 'l ii O-, pe; 10 
3 Lundi s Hubert 24 
d Mardi s Charles, Bor. 9 
5 Mercre s Zacharie prétre 23 
6 Jeudi s Léonard, solit. 7 
7 Vendre s Florentin, évêq. 21 
8 Samedi 

,,.. _ . -", 
5 

46 Lever du soleil 6 h. 55 
9 Djm rt E. 22. sThéodore E 

10 Lundi s Triphon, martyr e, 
1f 11lardi ', 1.. tt, ý. r' e 
f2 Mercre s Imier, évêque 
13 Jeudi s Stanislas K% sc. 

1 14 Vendre s Frédéric 
15 Samedi s Léopoldç 

47 Lever du soleil 7 h. 5 
16 !r,., r I.. s Othmarç 
17 Lundi s Grégoire 
18 Mardi s Odon, abbé Cg@ 
19 Mercre 
20 Jeudi s Félix de Valois U 
21 Vendre \. U. D'Il 
22 Sa, r. e. ii s Cécile, vierge P't 

48 Lever du soleil? h. 15 
23 - k. s Clément t 
24 Lundi Chr sogone 
25 Mardi s1 �c 
26 Mercre 
27 Jeudi 
28 Vendre 
29 Samedi 

30 

s Conrad, évêque ÉN 
S Jérémie >00» 
s Sostène 
c-Saturnin Fe, 
Lever du soleil 5 h. 25 
!.. ý 

cPd'<t' Le pluie 
Coucher du soleil 4 h. 41 m. 

d0 ý mouil- 

Qý 
ýý- 
EI gý 

.; ýýý ni, ý1.. 
IýýýL_ý,, ede ý 

lé 
si 

1 LUNAISONS 

Pleine lune le 
4, à4h. 16m. 
dusoir. Temps 
désagréable. 
Eclipse de lune 
visible. 
Dern. quart., 

le 12, à1 heure 
16 m. du mat. 
Inconstant. 

Nouv. lune, le 
? 0, à4h. 5 m. 
du matin. Clair 
etbeau. Eclipse 
(le soleil invi- 
sible. 

Prem. quart., 
le 27, à8h. 
41 m. du mat. 
Sombre et froid 

plu- traité de ino- 
raie qui vieux 

A ptirat Ibos VI ces vent 
Coucher du soleil 4 h. 3.2 m. 

Q Y, Pe nous bas 
d.;. ciliý! 

Q 4. semble moins beau 
clair un 

d 2C niaroir qu'un pluie 
Coucher du soleil 4 h. 24 m. 

M. 

18 
1 

13 

7 
18 

0 
m. 
1 '-) 
24 

19 

15 
28 
m. 
11 
25 

9 
23 

7 
21 

5 
m. 
19 

Qa 
piuie 

ý. . _. . 1, 
i. ýr:, I 

m (( `Y C1' ,, clair 

Q ,ý 
beau 

Coucher du soleil 4'7.18 rn. 
M transparent à so- 
dt et d' travers lei 1 
Q1* ý'ý -D frais 

lequel nous vo- beau 
Sh. 11ni. d. m. Q ?. 

00 3G yons défiler som- 
zigs voisins bre 

Coucher du soleil 4 h. 14 m. 
. ýýtý ýýi . ýi:.,: i; ýi. '. ýýi" 

IN OBRM B: i 
tire son nom 
de ce qu'en 
t; omptant du 
mois de Mars 
il était le neu- 
vième mois de 
Yann. martia". 
Du 1'i au 51 

de ce mois lex 
jours ont dimi- 
nué de 106 mi- 
n utes. 

Marchés aux Bestiaux du mois de Xovennbre. 

Aubonne, c. Vaud 4 Moudon c. Vaud 3 Paverne C. Vaud 6 Vevey c. Vaud 
Berne 4 Neuchàtel en Suisse 5 Sallanches en Savoie 15 Yverdon c. Vaud 
Genève 3,10, li& 24 Nyon c. Vaud 6 Sion c. Valais 22 
Morges c. Vaud 5 Orbe c. Vaud 24 Thonon en Savoie 6 

49 

25 
25 

n 



Suite des Foirez du mois d'octobre 1903. 
Vullierens c. Vaud 2' Yverdon c. Vaud 28 
Waldenhourg c. B*le-C. 10 Yvonand c. Vaud 20 
Waldshut (Forét-Noire) 16 Yvorne c. Vaud 29 
Wangen C. Berne 16 Zizers c. Grisons 1l 
Wattenwyl c. Berne 15 Zoffingue, c. Argovie 1 
Wiedlisbach c. Berne 28 Zug 21 
Willisau c. Lucerne 20 Zweisimmen c. Berne 23 
Wimmis c. Berne 10 et 24 
Winterthour, Zurich 9 

WoIrem du trois de Novembre 1513. 
Aarau 
Aarberg c. Berne 
Aarhourg c. Argovie 
Abondance N. D. 
Aeschi c. Berne 
Aiguehelle en Savoie 
Altkirch (lit-Rhin) 
Altorf c: Uri 
Andelfngen c. Zurich 
Appenzell 
Artion c. Thurgovie 
Attalens c. Fribourg 
Avenches e. Vaud 
Baar C. Zoug 
Baden c. Argovie 
Balstall c. Soleure 
Beaufort en Savoie 
Belfort (lit-Rhin) 
Berne 
Berneck c. St-Gall 
Berthoud c. Berne 
Besançon (Doubs) 

12 Couvet c. Nench4tel 10 
12 Cruseille en Savoie 13 
, 25 Delémont c. Berne 18 

4 Delle (Ht-Rhin) 10 
4 Diessenhofen r,. Thurg. 17 

11 Divonne (Jura) 18 
25 Echallens c. Vaud 4.0 
6 Einsiedeln c. Schwytz 10 

10 Eilg c. Zurich 12 
12 Ensisheim (Ht-Rhin) 25 
17 Erlenbach c. Berne 11 
10 Erlinshach e. Soleure 25 
21 Erstein (Bas-Rhin) 24 
17 Eschenz c. Thurgovie 27 
t7 Evian en Savoie :i et 17 
6 Faucogney (Ille-Saône) 8 
3 Flnmet en Savoie G 
3 Flums c. St-Gall 4 

25 Fontainemore (Aoste) 4 
Il Fribourg en Suisse Ill 
6 Frutigen c. Berne 21 

17 Gaillard en Savoie 8 
Bei c. Vaùd 1 Genève 3 
Bienne c. Berne 13 Gersau c. Schwvtz 1t 

Lullin en Savoie 3 Savigny e. Vand 7 
Lutry c. Vaud 97 Schaffhouse '8 
Martigny-Ville c. Valais t0 Schiers c. Grisons -M 
Massevaux (Ht-Rhin) 17 Scteleilheim C. Schalfh. ?4 
Massonger c. Valais 27 Sehletisiadt (Bas-Rhin) 25 
Meyenherg C. Argovie 17 Schupfteeim c. Lucerne 11 
Meyrin c. Genève 28 Schwellbrun c. App. 4 
Moirans (Isère) 3 Schwytz 12 
Montbéliard (Doubs) 
Monthey c. Valais 
Montmélian en Savoie 
Morat c. Fribourg 
Morez (Jura) 
Morges c. Vaud 
Morteau (Doubs) 
Morzine en Savoie 
Moudon c. Vaud 
Moûtier en Tarentése 
Moutherot (Doubs) 
Mulhouse (lit-Rhin) 
Munster c. Lucerne 

24 Seegen c. Argovie 18 
19 Selongey (Côte d'or) la 
25 Semsales c. Fribourg 3 
19 Sierre c. Valais 26 
3 Sion 1,8,15 et 22 

12 Sissach c. Bâle 18 
11 Sta fa c. Zurich 2 
8 St-Amour 17 

17 St-Claude (Jura) 12 
3 St. -(cuis 22 

10 Ste-Htlène en Savoie 3 
4 St-linier c. Berne 18 

25 St-Jean de Gonv. 11 
Mury c. Argovie 11 St-Julien en Savoie 3 
Naters c. Valais i6 Ste-Marie aux Mines 5 
Neu-Brisach (HI-Rhin) 21 St-Maurice c. Valais 3 
Neuveville c. Berne 26 St-Triviers de Courte 3 
Nyon c. Vaud 27 St-Ursanne c. Berne 3 
Ollon c. Vaud 2l St-Vit 25 
Olten c. Soleure 17 Stammheim c. Zurich 3 
Orgelet (Jura) 24 Stauz c. Unterwald Il 
Ormont-dessous 28 Steckhorn an lac de C. 13 
Ormont-dessus 4 Stein am Rhein 26 
Ornans (Doubs) 18 Sursée c. Lucerne 3 
Oron-la-ville 5 Taninge en Savoie 3 

et son retour le 13 Passavant 3 
Payerne c. Vaud 6 Teufl'en c. Appenzell 24 
Peney c. Genève 15 Thaingen c. Schafft. 3 
Pfæfl, kon c. Zurich 13 Thône en Savoie i7 

Biot en Savoie 21 Gessenay c. Berne 14 Pfaffenhofen (Bas-Rhin) 4 
Bischofzell c. Thurgov. 13 Gimel c. Vaud 3 Pont St-Martin d'Aoste t2 

R /Ne_nhin% 11 Porrentruv c. Berne 17 
Blankenbourg C. Berne 17 Glaris e 12 et 2t Pully c. Vaud G Vercel, Douhs 10 
Bonneville en Savoie Il Grandson c. Vaud 12 Rances c. Vaud 7 Vesoul 25 
Bons en Savoie 17 Grandvillard (Ht-Rhin) 1l Renan c. Berne 10 Vevey e. Vaud 25 
Bornand (gr. ) Savoie 7 Grindelwald c. Berne 1 Rheinau c. Zurich ; Vinzier en Savoie il 
Boudry C. Leuchtet 10 Gruyères c. Fribourg 9G Rheineck e. St-Gall 3 Vouvry c. Valais 13 
Bourg ((Ain) 12 Haguenau (Bas-Rhin) 18 Richterswyl c. Zurich 18 Vulbens-au-Vuache, S. 27 
Breitenl)ach c. Soleure 1t Hérisau C. Appenzell 21 Rolle c. Vaud 21 Waldshut Forêt-noire 6 
Brem arten c. Argovie 3 Herzo enbuchsée c. Bu" il Romont c. Fribourg il Weggis c. Lucerne il 
Brent c. 

Vaud 12 Horgen c. Zurich 13 Rorschach c. St-Gall G Weiufelden c. Thurg. 5 
Briançon 17 llanz c. Grisons 14 Rue c. Fribourg 29 Westhofen, Bas-Rhin 4 
Brientz c. Berne 12 lngweiler (Bas-Rhin) 25 Ruffach (lit-Rhin) 98 Wilchingen c. Schwytz 17 
Bulach C. Zurich 4 Kaiserstuhl c. Argovie il Rumilly en Savoie 44 Wildhaus C. St-Gall 4 
Bulle G Klingnau c. Argovie 26 Saillans (Drôme) 20 Winterthour c. Zurich 6 
Carouge c. Genève 3 Küblis c. Grisons 14 Salins (Jura) 1 Wyl C. St-Gall 18 
Chaindon c. Berne 10 Lachen c. Schwytz 4 Sallanches (Hte-Savole) Zollinue c. Argovie 17 

1 Chambéry en Savoie 17 Lagnieu (Ain) 12 retour 15 Zurich' 
q-hampagnole (Jur2ts Landeron c. Neuchatel 10 Daruau e. unwrha, u là 
Ch9teau-d'OEz c. 

Vaud 
13 Langenthal c. Berne 4 Saverne (Bas-Rhin) 26 
,r9....... _a.... ., r"..,..,..... 14 

auuuu ýauste/ io "augwieb U. 111 wvua - 
CheseauxprèsLausanne 4 La Roche C. Fribourg 26 La municipalité de Strasbourg, appelée 1 
Chesne Thonex (Say. ) 17 La Salle (Aoste) 11 baptiser la nouvelle rue construite sur le petit Cierva) (Doubs) 11 Laupen c. Berne 6 
Coire C. Grisons 12 Lausanne 12 canal du Katzenberg, où les Zuricois abor- 
Collonges, fort l'Ecluse 3 Le Mont sur Lausanne fi fièrent autrefois avec leur bouillie de mil, en Colmar (Ht-Rhin) 13 Loëche c. Valais 10 1456 et en 1576, lui a donné le nom de rue 
osson y c. Vaud 

16 
Lucens c. Vaudr 12 de Zürich. 

Uniersee c. Berne 19 
Uster C. Zurich -27 Utznach c. St-"8all I, t5et29 



XIIme Mois 1.. DECEMBRE (( 

1 Lundi 
2 Mardi 
3 Mercre 
4 Jeudi 
6 Vendre 
6 Samedi 

50 
7 
8 Lundi 
9 Mardi 

10 Mercre 
11 Jeudi 
12 Vendre 
13 Samedi 

51 
14 
15 Lundi 
16 Mardi 
17 Mercre 
18 Jeudi 
19 Vendre 
20 Samedi 

62 
21 `ý 
22 Lundi 
23 Mardi 
24 Mercre 
25 Jeudi 
26 Vendre 
27 Samedi 

63 

s )J loi, évêque J-Pi; 4 
s Bibiane , 18 
s Lucius, sXavier» 2 
s Barbe, martyr », 16 
s Sabbas, abbé *0 

48 13 
Lever du soleil 7 h. 3: C in. 

s A. )fS 26 

., fe, 9 
s Joachim e, 21 
s Valéri e, martyr 3 
s Damase, pape 15 
s Synèse, martyr 27 

. 1) 8 
Lever du soleil 7 h. 39 m. 
i-;. :iýý', .. s IV. ý% 20 
s Abraham cfî 2 
s Adèle c. ý 15 

s Lazare cýË-E 27 

s unib; kld jýj 1p 
s IVémèse D, -t 23 

Théophile, m. je"Q-ý 7 
Lever du soleil 7 h. 43 m. 

21 
s rlavien 
s Dagobert , 19 
s Adam et Eve 

«-»-« 4 
= 18 
pP el 2 

16 
Lever du soleil 7 h. 46 m. 

?! ý; 0 
s Thomas, évêque 14 
s David 27 

,., Il 1;, 1.1 » 11 

Q J' et -j Les froid 
([ SI, Pý per- som- 

sonnes bre 

Qÿ toujours neige 
A en mouvement, pluie 

Coucher du soleil 4 h. 4l M. 
00 

sans frais 
Qý, 'P qu'on pluie 

nei- 
sache beur 

Coucher du soleil 4 h. 12 m. 
à quoi bas 

Qj elles servent, cou- 
sont (les vert 

Q? et1, L 1- né- 

28 
29 Lundi 
30 Mardi 
31 Mercre 

KM et buleux 
71i. 17m. d. s. 

1 LUNAISONS 

Pleinelune, le 
4, à4h. 48m. 
du mat. Fortes 
pluies. 

Dern. quart., 
le 11, à 10 h. 
22 m. du soir. 
Ciel couvert. 

Nouv. lune, le 
19, à7h. 17 
minnt. du soir. 
Froid et neige. 

Prem. quart., 
le 2G, à4h. 
33 m. du soir. 
Assez froid. 

Coucher du soleil 4 h. 14 m. 

dfi ý- Lý nei- 
d d' montres qui peux 
froid . 

Q- vont, mais bas 
b. 33 m. d. s. Q- 

qui n'ont que froid 
Coucher du soleil 4 h. 19 m 

[] tj claie 
([ sa la grande frais 

aiguille. brouul- 
Q 0, â .- 

larcl 

1lIareliés aux Bestiaux du 

DÉCEMBRE 
tire son nom de 
ce qu'il était le 
10mß mois de 
Yann. martiale. 

Du1eTau21 
de ce mois les 
jours ont dimi- 
nué de 22 mi- 
nutes, et du 21 
an 31 ils ont 
crû de 4 min. 

mois de Déeembre. 

Berne Mellingen c. Argovie 31 Nyon 4 
Fahrwangen c. Argov. 22 Morges c. Vaud 3 Orbe c. Vaud 29 
Fribourg en Suisse 6 Moudon c. Vaud 1 Payerne c. Vaud 4 
Genève 1,8,15,22,29 Neuchitel en Suisse 4 Sallanches en Savoie 20 

Schmitten c. Fribourg 
Sion c. Valais ßI 
Vevey e. Vaud 30 
Yverdon e. Vaud 30 



votre. du moto de recembre 1813. 
Aarau 17 Farvagny c. Fribourg 10 
Aigle c. Vaud. 20 Faucogney (H. S. ) 4 
Altorf c. Uri 4 Feldkirch (Voralb. ) 15 
Altst2edten c. St-Gall 11 Ferney-Voltaire 3 
Altkirch (H. Rhin) 18 Ferrette (H. -Rh. ) 9 
Ambérieux (Ain) 6 Flums c. St-Gall 16 
Annecy en Savoie 1 Fraisans 8 
Appenzell 10 Frauenfeld c. Thurgovie 8 
Arbois (Jura) 5 Fribourg en Brisgau 22 
Arcey 22 Fribourg en Suisse 1 
Aromas (Jura) 3 et 22 Frick c. Argovie 1 
Aubonné c. Vaud 2 Gais c. Appenzell 23 
Belfort (H. -Rh. ) 1 Gebweiler (Ht-Rhin) 1 
Belvoye (Doubs) 6 Gendrey (Jura) 18 
Berthoud c. Berne 31 Genève 1 
Bex c. Vaud 26 Gex (Ain) 1 
Bienne c. Berne 31 Gigny (Jura) 10 
Blamont (Doubs) 6 Giromagny (H: Rh. ) 9 
Bolzano (Tyrol) 1 Glaris 11 
Bonne, Haute-Savoie 8 Gossau c. St-Gall 1 
Bons en Savoie 1 Grenoble (Isère) 4 
Bourg (Ain) 6 Hitzkirch c. Lucerne 8 
Bregentz (Voralberg) 5 Hutwyl c. Berne 3 
Bremgarten c. Argovie 15 Igny (Marne) 22 
Brugg c. Argovie 9 Ilanz c. Grisons 16 
Bulle c. Fribourg 11 Kaisersberg (H. -Rh. ) 1 
Buren c. Berne 10 Kaiserstuhl c. Arg. 6 et 29 
Cerlier c. Berne 3 Klingnau c. Argovie 29 
Chables sur Salève 18 Küblis c. Grisons 19 
Chaumergi 18 Lachen c. Schwiz 2 
Chaumont sur Frangy Lagnieu (Ain) 15 

en Savoie 13 Langnau c. Berne 10 
Clairvaux (Jura) 20 La Roche en Savoie '11 
Clerval (Doubs) 9 Laufen c. Berne 15 
Cluses en Savoie t Lenzbourg c. Argovie 11 
Coligny (Ain) 18 Lisle sur le Doubs 23 
Colmar (H: Rh. ) 17 Lons le Saunier 4 
Constance (d. Baden) 1 Lucerne 23 
Cully c. Vaud 12 Martigny Bourg c. Valais 1 
Délémont c. Berne 16 Meilen c. Zurich 4 
Delle (H. -Rh. ) 15 Mellinge c. Argovie 29 
Delle (Jura) 4 Mirecourt (Vosges) 12 
Echallens c. Vaud 18 Montbéliard 29 
Eglisau c. Zurich 2 Monthey c. Valais 31 
Einsiedeln c. Schwytz 4 Montmélian (Savoie) 26 
Ermatingen c. Thurgov. I Morez (Jura) 20 
Erschweil c. Soleure 1 Morzine (Hte. Savoie) 27 
Estavayer c. Fribourg 3 Moudon c. Vaud 27 

L'hiver est là. 
L'hiver est là. Amis de l'infortune, 
Accourez tous auprès de l'affigé ! 
Ne dites pas: ce pauvre m'importune, 
Chassez au loin ce fatal préjugé! 
Vous qui avez votre armoire bien pleine, 
De bons tissus et de vêtements chauds, 
N'attendez pas la tin de la semaine 
Pour soulager le pauvre dans ses maux. 
Rappelez-vous cette parole sainte: 
Qui donne au pauvre oblige l'Eternel. 
H3tez-vous donc..... Entendez-vous la plainte 
De ce vieillard dont le sort est cruel ? 

Ce jeune enfant couché dans la chaumière, 
Où le vent court par tous les ais disjoints, 

, ý: , ýý 
.. - ý -ý--= 

Moutiers en Tar. 1 St-TiivierdeC. (Ain)24et29 
Mulhouse 6 Salins (Jura) 
Neuenkirch c. Scha6L. 15 Samoens en Savoie 
Neuveville c. Berne 31 Sancey le G. ) Doubs) 
Nidau c. Berne 9 Sarnen c. Unterw. 
OEnsingen c. Soleure 1 Schwÿtz 
Olten c. Soleure 15 Seevis c. Grisons 
Orbe c. Vaud 8 Seillières 
Orgelet (Jura) 34 Selongey (Côte d'or) 
Ornans (Doubs) 16 Sidwald c. St-Gall 

1 

23 
15 

iQ 
18 

il 
Oron-la-Ville c. Vaud 3 Soleure 9 
Payerne c. Vaud 18 Sombacourt c. Berne 1 
Poligny (Jura) 8 Strasbourg 18 et 26 
Pontarlier (Doubs) 8 Sulz (H. -Rh. ) 24 
Pont du Bourg ? Sursée c. Lucerne 8 
Porentrui c. Berne 15 Tassenières 23 
Port sur Saône 10 Teufen c. Appenzell 22 
Ragatz c. St-Gall 1 Thonon en Savoie 1 et 18 
Rapperschwyl c. St-Gall 17 Thoune c. Berne 17 
Recologne (Doubs) 15 Troistorrens 4 et 18 
Reichenbach c. Berne 9 Ueberlingen 10 
Ribeauvilliers (Ht-Rhin) 1 Vercel (Doubs) 21 
Romont e. Fribourg 2 Vezelley 

-b Roulous (Doubs) 
Rue c. Fribourg 
Saekingen c. Argovie 
Saignelegier c. Berne 
St-Amour (Jura) 
St-Claude (Jura) 
St-Hilaire 
St-Lupicin (Jura) 
St-Mauricec. Valais 

27 Vielmergen c. Argovie 
18 Villeneuve c. Vaud 

1 Villisau c. Lucerne 
t Vins en Sallaz 
q Waldshut (For. Noire) 

12 Winterthur c. Zurich 
4 Vverdon c. Vaud 
4 Zug, c. Zug 

16 Zwelsimmen c. Berne 

Appelle en vain et sa soeur et sa mère ; 
Ses pleurs, ses cris, ne les ramènent point. 

L'une est au loin, tout près de la morraine, 
Pour y glaner quelques brins de bois mort. 
L'autre est allée où son devoir l'enchalne, 
Gagner un peu pour adoucir son sort. 

Le soir, j'ai vu, entrer dans la chaumière, 
Cette chrétienne au dos faible et voûté. 
Elle a prié... et restauré la mère 
Par sa douceur, sa débonnaireié. 

Imitez-la et comblez la vieillesse 
Et de secours et de conseils pieux. 
Le Seigneur Dieu, dans sa vive tendresse 
Bénit toujours ceux qui font des heureux. 

L'hiver est là. L. D. 
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Souverains originaires d'Europe. 

Nés. glus. Hom. Etus. 
1818 Saxe- Weimar-Eisenach, Char1e8VI 1853 
1806 Hesse Grand-Ducale, Louis III 1848 
1823 Mecklenbourg-Schwerin, Fré- 

déric -François II ...... 1842 
1819 Mecklenbourg-Strélitz, Frédc- 

Guillaume-Charles 
. 1860 

1827 Oldenbourg, Nicolas-Frédéric- 
Pierre ............ 1853 

S. S. le Pape. 

17912 Pie IX (Mastaï-Ferretti) .... 1846 

Empereurs. 

1797 Allemagne, Guillaume Ier . 1871 
1 830 Autriche, François-Joseph Ier, 

roi de Bohême et de Hongrie 1848 
1825 Bresil, Pediro II . ... 1831 
1818 Russie, Alexandre 1I ... 1853 
1830 Turquie, Abdul -A ziz - Khan . 1861 

Rois. 

1819 Grande-Bretagne, Alexandrine 
Victoire Ire ... 1837 

1797 Prusse, Guillaume ler Louis 1861 
1845 Espagne, Amédée IeC. 

.. 
1871 

1817 Pays-Bas, Guillaume III ... 1849 
1835 Belgique, Léopold II ..... 1865 
1820 haue, Victor-Emmanuel II .. 1861 
1838 Portugal, Louis IeT ...... 1861 
1818 Danemark, Chrétien IX ._. 

1863 
1845 Bavière, Louis II ....... 1864 
1801 Saxe, Jean . .. 

1854 
1826 Suède et Norvège, Charles XV 1859 
1823 Wurtemberg, Charles I Fré- 

déric-Alexandre ...... 1864 
1845 Grèce, George Ier ....... 1863 

Grand-Ducs et Ducs. 

1826 Bade, Frédéric-Guillaume-Louis 1851 
1806 Brunswick, Auguste - Louis- 

Guillaume .......... 1831 
1794 Anhalt, Léopold-Frédéric .. 1817 
1926 Saxe-Meiningen, George II .. 1866 
1818 Saxe-Coboura-Gotha, Ernest 11 1944 
1826 Saxe-Altenbourg, Ernest-Frede 1853 

Princes. 
1831 Waldeck, George-Victor ... 1845 
1840 Lichtenstein, Jean II ..... 1858 
1821 Lippe, Paul - Frédéric- Emile- 

Léopold ........... 1851 
1846 Reuss-Greiz, Henri XXII ... 1859 
1832 Reuss-Schleiz, Henri XIV .. 1867 
1792 Reuss-KSstritz, Henri LXIX . 1856 
1817 Schaumbourg-Lippe, Adolphe- 

George ........... 1860 
1798 Schwarzbourg, Albert ... 1867 
1818 Monaco, Charles III Honoré . 1856 

République Française. 
(Proclamée le 4 septembre 1870). 

Thiers, président, élu en 1871. 

Confédération suisse. 
Divisée en 22 cantons souverains. L'auto- 

rité suprême de la Confédération est 
exercée par l'Assemblée fédérale qui se 
compose de deux sections (Conseil na- 
tional et Conseil des Etats). Un Conseil 
fédéral forme l'autorité directoriale et 
exécutive supérieure; il est présidé par 
le Président de la Confédération. Ville 
fédérale, Berne. 

Villes libres Anséatiques. 
Hambourg, Lübeck et Bréme. Un Bourg- 

maitre et un Sénat. 



EPHEMERIDES 
Description des Quatre Saisons de l'Année 1875. 

DE L'HIVER 

Le quartier de l'hiver a commencé le 21 
décembre de l'année précédente à0 heure 
21 minutes du soir, lorsque le Soleil est 
entré au signe du Capricorne. Dans ce mo- 
ment la Lune s'était trouvée au 1610e degré de 
la Vierge, Mercure rétrograde au 18ine du 
Sagittaire, Vénus au 11 " du Verseau, Mars 
au 13e de la Balance, Jupiter rétrogade au 
3e de la Vierge, Saturne au 22e du Capricorne, 
la Tète du Dragon au 101' degré des Gémeaux. 
et la Queue du Dragon au ter du Sagilaire, 

DU PRINTEMPS. 
Le quartier du printemps commencera le 

20 mars de cette année, à1 heure 20 mi- 
nutes du soir, quand le Soleil entrera au signe 
du Bélier. Alors la Lune se trouvera au 11e 
degré du Sagittaire, Mercure au 16e du Bélier, 
Vénus au 9e du Taureau, Mars au 13e du 
Scorpion, Jupiter rétrogade au 25e du Lion, 
Saturne au 2e du Verseau, la Tête du Dragon 
au 26e du Taureau, et la Queue du Dragon au 
26e du Scorpion. 

DE L'ÉTÉ. 
La saison de l'été aura son commencement le 

21 Juin a9 heures 53 min. du matin, quand le 
Soleil entrera au signe de l'Ecrevisse. La Lune 
se trouvera alors au 16e degré du Taureau, 
Mercure se trouve au 158 de l'Ecrevisse, Vén us 
au 15e du Taureau. Mars au 25e de la Ba- 
lance, Jupiler au 298 du Lion. Saturne rétro- 
grade au 3e du Verseau, la Tète du Dragon au 
218 du Taureau, la Queue du Dragon au lie 
du Scorpion. 

DE L'AUTOMNE. 

Cette saison prendra son commencement 
le 23 septembre à0 heures 3 minutes du 
matin, lorsque le Soleil entrera au signe de la 
Balance. Dans cet instant la Lune sera au 130 
degré de la Balance, Mercure se trouve au 
29e de la Vierge, Vénus au 26e du Lion, Mars 
au 44e du Sagittaire, Jupiter au 1 îe de la 
Vierge, Saturne rétrograde au 28e du Capri- 
corne, la Tête du Dragon au 1 Ge du Taureau, 
la Queue du Dragon au 16e du Scorpion. 



LES ÉCLIPSES DE L'AN 1873. 
Il y aura dans cette année deux éclipses de 

soleil et deux de lune, mais dans nos contrées 
seulement la première éclipse de soleil et la 
seconde de lune seront visibles. 

La première éclipse sera totale à la lucre 
et aura lieu le 12 mai. Elle commencera à9 
heures 56 minutes du matin et finira à1 heure 
38 minutes du soir. Elle sera visible en Amé- 
rique, en Australie , 

dans la mer Pacifique et 
la Plus grande partie de l'Asie. 

La deuxième sera une éclipse partielle de 
soleil et aura lieu le 26 mai. Son commence- 
ment sera à Vevey à8 heures 7 minutes du 
matin, le milieu ä8 heures 51 minutes, la fin 
à9 heures 35 minutes et le maximum sera de 
2 7/, o pouces (=/ 9 

du diamètre du soleil). Sur 
la terre en général l'éclipse commencera à 
7 heures 27 minutes du matin, finira à9 heu- 
res 59 minutes et aura un maximum de 11 
pouces (le diamètre du soleil divisé en 12 pou- 
ces). On observera ce phénomène dans l'Afri- 

que septentrionale, la partie septentrionale de 
la mer Atlantique, presque toute l'Europe et 
en Sibérie. 

Une éclipse totale de lune sera la troisième. 
Elle prendra son commencement le 4 novembre 
à2 heures 29 minutes du soir, atteindra son 
milieu à4 heures 14 minutes et finira à5 heu- 
res 59 minutes. Chez nous la lune se lèvera 
éclipsée et montrera la pénombre de la terre 
encore une heure après la fin de l'éclipse. Le 
phénomène sera visible en Asie, Australie, 
dans la partie orientale de l'Europe et de l'A- 
frique et au commencement dans l'Amérique 
du nord-ouest. 

La quatrième et dernière éclipse de cette 
année est une éclipse partielle de soleil, qui 
arrivera à2 heures 6 minutes du matin du 20 
novembre et prendra fin à5 heures 35 mi- 
nutes. Elle aura une grandeur de 6'/; pouces 
(le diamètre de la lune compté pour 12 pou- 
ces), mais ne sera visible que dans la mer 
Glaciale Antarctique. 

Rectifications de Foires pour 1875. 

Antey-St-André, Arratd. d'Aoste (ltalie). - Le 5 irai et 2 octobre. 
AR- vier, Arrond. d'Aoste (Italie). - Le 13 mai. - Le 29 septembre; cette dernière remplace 

celle du 20 octobre. 
Magnes, canton dit Valais. - Nouvelle foire, le 30 mai. 
Cbambas"e, Arrond. d'Aoste (Italie). - Le 15 octobre. 
Cbanapéry, canton dit Valais. - Nouvelle foire le 8 octobre. 
Friboaarg, en Suisse. - Nouvelle foire le 7 avril. 
%euwes-ille, lac de Bienne. - Le 26 au lieu du 25 mars. - Le 28 au lieu du 27 mai. 
Rolle, c. Vaud. - Foire rétablie le 28 février. - Le 30 mai, au lieu du 9. - Point de foire en 

septembre. - Le 21 novembre. 
Ronaont, c. Fribourg. - Le 4 février. 
Villeneuve, arrond. d'Aoste (Italie). - Le 8 mai. 

Les Municipalités ou Autorités locales 
, qui auraient des rectifications, changements 

ou nouvelles Foires à faire insérer sur le présent Almanach 
, sont priées de s'adresser, franc 

de port, à MM. LRRTSCIIER & Fils, imprimeurs-libraires, à Vevey, rue du Lac, 49. 



CHRONIQUE 

DES PRINCIPAUX ÉVÉNEMENTS ARRIVÉS DANS NOTRE CANTON 

du 1er août 1871 au 31 juillet 1872. 

1871. 

Dans la nuit du 13 au 14 août, un nou- 
vel incendie a éclaté à Sauges et détruit 
trois maisons. C'est le cinquième incendie 
dans l'espace de deux ans, qui a lieu dans 
ce village, et toujours dans la nuit du di- 
manche au lundi. 

Le 16 août, a eu lieu à Travers la fête 
des missions. Les habitants de Travers 
avaient décoré avec beaucoup de goût le 
temple et ses abords pour la réception de 
leurs hôtes. Ceux-ci venus en grand nom- 
bre des différentes parties du pays pour 
prendre part à ce rendez-vous des amis de 
l'Evangile, ont remporté de cette réunion 
fraternelle le plus agréable souvenir. 

Le 27 août, un horrible assassinat, com- 
mis avec préméditation sur un jeunegarçon 
à Neuchâtel, par un scélérat, sans autre 
but que de lui voler sa montre et son cou- 
teau, a mis la pope lation eu émoi. L'assassin, 
bien vite découvert et arrété, a été con- 
damné, le 16 novembre, à la détention 
perpétuelle avec travail forcé. 

Le 18 septembre, a eu lieu à Auvernier 
une réunion de ý; 0 à 90 délégués et mem- bres des divers comités locaux de l'Union 
évangélique, formés en réponse à l'appel 

du comité d'initiative de la Chaux-de- 
Fonds. Le but de cette réunion était de 

constituer l'association. Ce but a été at- 
teint. Après une longue et sérieuse discus- 

sion, qui a duré de 10 h. du matin à 1'/, 
h. et de 3 h. à 4'/z h., l'assemblée a adopté 
les hases d'une Union des chrétiens évan- 
géliques de l'Eglise nationale neuchâte. 
loise. Cette union évangélique a un comité 
central, qui est en relation avec les comités 
locaux ou avec des correspondants, dans 
les paroisses où des comités locaux n'existe- 
raient pas. De cette manière, il sera pos- 
sible (le resserrer les liens qui unissent les 
chrétiens des diverses paroisses et d'obte- 
nir une action plus puissante lorsque 
l'Eglise aura à défendre les intérêts reli- 
gieux conliés à, sa garde. 

Les 24 et 25 Septembre s'est réunie à 
Neuchâtel la société des juristes suisses, 
qui comptaitune cinquantaine de membres 
présents. 

Octobre. Nous lisons dans la Feuille 
d'avis du Locle: . Les récoltes, étant par- 
tout terminées dans nos montagnes, per- 
mettent de juger cette année, qui au prin- 
temps s'annonçait si mal. D'après les ren- 
seig; nements qui nous ont été donnés, nous 
croyons que les agriculteurs ont sujet d'être 
satisfaits. Les foins ont été bien récoltés et 

1 
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en quantité généralement au-dessus de la 
moyenne. Quant aux blés, orges, avoines 
et seigles, jamais ils n'ont été plus beaux 
et jusque dans les plus hautes vallées ils 
sont arrivés, sans contretemps, jusqu'à par- 
faite maturité. On voyait dans beaucoup 
d'endroits des récoltes d'une hauteur re- 
marquable; en particulier, on nous cite les 
Cernayes, près le Locle, où le froment 
était de toute beauté. Les autres fruits de 
la terre ont aussi donné des produits qui 
pouvaient rivaliser avec ceux des climats 
plus doux que le nôtre. On nous a signalé 
des prunes, des pommes et des poires, et 
on a apporté à notre bureau des prunes 
reines-Claude provenant aussi desCernayes, 
qui ne laissaient rien à désirer comme 
beauté et qualité. Enfin, en fait de produit 
remarquable, mentionnons encore un ra- 
dis monstrueux, arraché dans le jardin de 
M. L. au Quartier-Neuf au Locle; ce radis 
ne pesait pas moins de 4'/2 livres. , 

Le 22 octobre, la paroisse de Lignières 
a élu pour son pasteur M. Paul Besson, en 
remplacement de M. Louis Michaud, dé- 
cédé le `27 juin. 

Le 12 décembre, l'assemblée générale 
de la commune de Corcelles et Cormon- 
dri; che a adhéré au concordat des com- 
munes neuchâteloises concernant l'aggré- 
gation de nouveaux communiers. 

Le 13 décembre, un événement mysté- 
rieux a beaucoup préoccupé l'attention pu- 
blique au Val-de-Travers. On découvrit ce 
jour-là, dans les environs des Verrières et 
au bord de la route cantonale, trois ca- 
davres : celui d'un homme de 40 ans, celui 
d'une femme d'une trentaine d'années 
dans un état de grossesse fort avancé, et 
enfin celui d'un enfant de 18 mois. Ce 
dernier, bien que soigneusement enve- 
loppé, paraît avoir succombé au froid. Ce 
couple avait passé le G décembre aux Ver- 
rières, par la tempête et la neige, mais avait 
été renvoyé depuis Pontarlier, pourmanque 
de papiers suffisants. 

Les deux cadavres des adultes portaient 

au front les marques d'un coup de pistolet, 
chargé à balle; la femme tenait par un 
bout une ficelle qui, par l'autre bout, était 
attachée à la sous-garde d'un pistolet que 
l'homme avait dans la main droite. Dans 
ces conditions, et n'ayant qu'un pistolet, 
il faut nécessairement, que l'homme ait 
commencé par tuer la femme et ensuite 
qu'il se soit donné la mort. 

L'autopsie des deux cadavres a fait re- 
trouver les deux balles dans le cervelet 
tant de l'homme que de la femme; elle a 
de plus constaté que cette dernière était 
enceinte de huit à neuf mois. 

Malgré toutes les recherches qui ont été 
faites, rien n'a pu faire découvrir l'origine 
de ces malheureux. Ils étaient tous deux 
vêtus proprement; l'homme portait en 
outre un sac de chasseur; la femme avait 
le costume bernois, et une somme de fr. 
34.45 s'est trouvée sur eux. 

A la manière dont les vêtements des 
deux cadavres étaient intacts, il ya tout 
lieu de croire que ces malheureux étaient 
d'accord de se donner la mort, car on n'a 
découvert aucune trace de violence. 

Le 21 décembre, une assistance peu 
nombreuse, mais choisie, était réunie au 
cimetière de Cortaillod. On y remarquait, 
avec les principales autorités du district 
et de la commune, M. le vice-consul de 
France, comte de Drée, M. le colonel de 
Mandrot, M. le Dr Sace, d'autres pro- 
fesseurs et des étudiants de l'académie, M. 
Rosselet-d'iveruois, pasteur de Cortaillod, 
et un (les membres du clergé catholique 
de Neuchâtel. Il s'agissait d'inaugurer un 
monument à la mémoire de feu M. Ramon 
de la Sagra, noble Espagnol décédé le 
le printemps passé et inhumé à Cortaillod. 

M. le professeur Sacc 
, ami intime et 

exécuteur testamentaire du défunt, lit en 
quelques paroles bien senties son oraison 
funèbre. Il retraca la vie et les vertus d'un 
savant que toute l'Europe a pu envier à 
l'Espagne, mais que celle-ci n'a su ni con- 
server ni apprécier à sa juste valeur. 
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1872. 

Le 28 janvier a été pour le Val-de-Ruz 
une bonne et belle journée. Il s'agissait 
de l'inauguration de l'hôpital du Lan- 
deyeux. Le Messager consacre à cet éta- 
blissement un article spécial. 

Le 4 février , une magnifique aurore 
boréale a resplendi dans le ciel et mis en 
alerte maintes autorités communales ou 
municipales, dans la crainte qu'il ne s'agît 
d'un incendie; nous ne pouvons que ren- 
voyer aux divers journaux de la première 
quinzaine de ce mois de février, pour la 
description de ce remarquable phénomène. 

Le 22 février, le grand conseil, après 
de longues et intéressantes discussions, a 
promulgué une nouvelle loi scolaire pour 
notre canton. Les principaux changements 
qu'elle apporte à l'état des choses sont, 
outre plusieurs autres moins importants, 
l'exclusion de tout enseignement religieux 
du programme des études, et la création 
de deux postes d'inspecteurs, nommés par 
le conseil d'Etat, qui devront visiter chaque 
année toutes les écoles du pays et faire 
au gouvernement un rapport sur chacune 
d'e11es. 

Le 2 mars, on a trouvé au Chanet, près 
de Neuchâtel, des morilles. 

Le 8 mars est décédé à Neuchâtel M. 
François Wavre, membre de l'ancien con- 
seil de ville avant 1848, négociant aimé et 
estimé. 

Le 1 mai, s'est ouverte à Neuchâtel et 
a duré pendant un mois, l'exposition bis- 
annuelle des tableaux et oeuvres d'art. 
Après avoir été clôturée à Neuchâtel, elle 
a été transportée au Loele et à la Chaux- 
de-Fonds. 

Le 12 mai, le projet de nouvelle con- 
stitution fédérale, qui tendait à annuller 
les cantons et à transformer la Suisse en 

un état unitaire, a été repoussé dans toute 
la Suisse par treize cantons contre neuf, 
et par 261,096 voix contre 255,575. Dans 
uotre canton, il ya eu 9066 non contre 
7960 oui. 

Le 13 mai, une barque trop chargée, 
partie de Concise, a sombré au milieu du 
lac. Elle était montée par quatre hommes; 
tous ont péri, sauf un, qui grâce à une 
planche est parvenu à surnager et a été 
recueilli le lendemain matin par des pê- 
cheurs d'Auvernier. Ce malheureux avait 
passé toute la nuit, ballotté sur les vagues, 
entre la vie et la mort. 

Le 28 mai, la société suisse pour la ré- 
forme pénitentiaire a eu sa réunion an- 
nuelle à Neuchàtel. Outre notre canton, 
ceux de Berne, Zurich, Soleure, Fribourg, 
Saint-Gall, Thurgovie, Vaud et Genève, 
y étaient représentés. Après la séance, les 
sociétaires ont visité le Pénitencier. 

Le 21 juin, la société d'agriculture de la 
Suisse Romande s'est réunie au Locle; elle 
a visité la ferme modèle de Beauregard, 
exploitée, comme l'on sait, par la société 
neuchâteloise, et a exprimé sa satisfaction 
(le la bonne tenue de cet établissement. 
La cordiale réception préparée par les 
habitants du Locle n'a pas peu contribué 
à la réussite de la fête. 

Le 29 juin, à deux heures après midi, 
les habitants de la contrée qui s'étend de 
Monruz et Fontaine-André à Saint-Blaise 
et Prélargier, ont ressenti deux secoues 
de tremblement de terre très - sensibles, 
éprouvées aussi bien par les personnes 
occupées aux travaux de la campagne que 
par celles qui se trouvaient dans les mai- 
sons. Les secousses, verticales, étaient ac- 
compagnées d'un roulement sourd. 

Le 30 juin, vers huit heures, et dans le 
même périmètre, nouvelle secousse plus 
faible, mais accompagnée d'une forte dé- 
tonation. Au chef-lieu, on ne s'est que peu 
ou point aperçu du phénomène. 

Le 7 juillet, trois jeunes Anglais s'étant 
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aventurés assez avant dans le lac, ont été 
submergés par un coup de vent. Leur ca- 
not et un des corps ont été retrouvés sur 
la plage aux environs de la Maison Rouge. 

Les ouvrages publiés par des Neuchâte- 
lois ou concernant Nenehàlel, pendant le 
courant de cette année, et parvenus à 
notre connaissance, sont les suivants: 

Histoire du Psautier, par Félix Bovet. 

Amour et foi, impressions d'uio pèlerin, 
par Fred. de Ruiz g, emont. 

Les conseillers bénévoles du roi Guil- 
laume n et " La chute d'une idole », de M. 
de Hougentont, ayant provoqué des ré- 
pliques de MM. de Raemy et du Koui'dic, 
l'auteur leur a répondu par deux opus- 
cules: " Les défenseurs (le l'idole " et '« De 
nouveaux défenseurs de l'idole li. 

La fin du mal, oit l'immortalité des justes 
et l attéuattissemeiat graduel des impénitents, 
par E. Pétavel-Ollif, I1° en théologie. 

L'Eglisenationale n- uchâleloise, son passé, 
son présent, son avenir, par Ferd. L'Hardy. 

Notice historique et statistique sur la pa- 
roisse de Neuchâtel, précis historique sur 
l'introdm Lion du protestantisme et sur le ré- 
tablissemcitt du culte catholique à Neuchâtel, 
par l'abbé Ch. de Raerny. 

Résumé des doctrines bibliques , mises 
dans leur ordre, par Rosselet-d"Ivernois, 
pasteur. 

Mentionnons encore la seconde édition 
de la Vie de Farel, par Louis Junod, 

pasteur. 
Souvenirs d'un franc-tireur et Souvenirs 

dun garde-national, par G. Guillaume. 
La retraite de l'armée (le l'Est en Suisse, 

par Fr. Berthoud. 
Aux frontières, notes et croquis, par A. 

Baehelin. 
Quelques souvenirs du règne de la com- 

mune à Paris, par une Neuchâteloise, dia- 
counesse volontaire. (M"° H. Favarger. ) 

Un peu partout, de Neuchâtel au Bos- 
phore, par J. de Chambrier. 

Au bord du torrent, silhouettes et paysages 
alpestres, par Azeline (Alb. Bovet. ) 

Guide du voyageur dans le canton de 
Neuchâtel, par L. Favre et Dr Guillaume. 

Eléments de chimie minérale ou synthéti- 
que et de chimie organique ou asynthétique, 
par le Dr Sace. 

Les pêcheurs de l'Adriatique de L. Ro- 
bert, par Ch. Clément. 

L'enfance malheureuse, par le Dr Guil- 
laume. - 

On nous signale trois opuscules d'un 
compatriote établi à Bruxelles : Souvenirs 
de l'exil; Le maître d'école, adaptation de 
l'allemand; L'Italie à vol d'oiseau, par Ed. 
Matliey. 

La veine poétique a peu produit cette 
année; nous ne trouvons à mentionner 
qu'une brochure de quelques pages: Une 
poignée de rimes, par Pli. Godet. 

Notons quelques faits divers intéres- 
saut Neuchâtel ou des Neuchâtelois. 

Le plus important est l'acquisition faite 
par une réunion spontanée de souscrip- 
teurs, du tableau des pécheurs de Léopold 
Robert, acheté à la vente du Musée Pa- 
turle pour une somme (le fr. 5: 3,000, qui 
leur est revenu tous frais compris, rendu 
à Neuehätel, à fr. 90,000, et qu'ils out cédé 
à la commune de Neuchâtel pour fr. 50,000. 
Grâce à cette généreuse initiative, une 
des oeuvres capitales de notre plus grand 
peintre est pour toujours acquise à son 
pays. 

On sait que les Neuchâtelois qui habi- 
tent les contrées étrangères n'oublient, en 
général, pas le musée d'histoire naturelle 
de leur ville natale et trouvent moyen, 
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qu'ils soient ou non naturalistes, de récol- 
ter ou d'acheter bien des objets intéres- 
sants, souvent mémes rares, qui font l'or- 
nement de nos collections. 

Tous les visiteurs de notre musée ont 
pu lire bien souvent, sur les étiquettes, des 
noms tels que ceux du général de Meuron, 
de MM. Fr. Favarger, C. Jeanneret, Bele- 
not et bien d'autres. A ces noms, nous de- 
vons en ajouter un nouveau, celui de M. 
James de Pury, de Rio-de-Janeiro, qui a 
fait un magnitique envoi. 

Cet envoi consiste en une riche collec- 
tion d'insectes, savoir: 11 Beaucoup de 
coléoptères en grande partie nouveaux 
pour notre musée ; 21 une collection d'or- 
thoptères (sauterelles, etc. ), très bien ar- 
rangés et conservés; 3° une grande collec- 
tion de papillons (plus de 800 individus), 
tous étalés avec soin. Parmi ces papillons, 
il y eu a beaucoup qui appartiennent au 
groupe des mierolépidoptères, et qui nous 
arrivent rarement des Tropiques à cause 
de leur petite taille. L'envoi est arrivé 
dans un état parfait de conservation. Es- 
pérons que le bel exemple donné par les 
citoyens généreux dont nous avons parlé 
et par M. de Pury en particulier, sera tou- 
jours suivi par rios compatriotes. 

Il ya peu de temps, M. 0. Nicolet faisait 
don au collège de la Chaux-de-Fonds d'un 
beau tableau ,. 

le Christ ., peint, par M. 
William Hirschy. La bibliothèque et le 
musée de cette localité viennent de rece- 
voir de M. O. Nicolet fils, nombre de vo- 
lumes et la riche collection paléontologique 
de feu son oncle, M. Célestin Nicolet. 

111ad, veuve F. Guenot née Veillard a 
légué fr. 23,000 à, l'hôpital catholique de 
la Providence, à Neuchâtel. 

Parmi les quarante mémoires présentés 
à la société des amis de la paix . contre le 
crime de la guerre un des trois premiers 
prix, de mille francs chacun, a été décer- 
né à celui de notre compatriote, M. Henri 
DuPasquier, de Cortaillod. 

L'assemblée générale de la Société des 

pharmaciens de l'Allemagne du Nord, réu- 
nie le 22 septembre à Magdebourg, a ad- 
jugé le second prix }four la réponse à la 

question mise au concours pour les ap- 
prentis, à M. Jules Gaberel, de Savagnier, 

ancien élève de l'école industrielle du 
Locle. 

b111e' Marie de Coulon et Georaine Petit- 

pierre ont reçu la décoration de l'ordre du 

mérite de Prusse, pour le dévouement avec 
lequel elles se sont consacrées au service 
des blessés et malades pendant la guerre, 
dans les hôpitaux et lazareths d'Alsace et 
de Lorraine. comme diaconesses volon- 
taires. MI', Sophie de Morel, attachée au 
service d'une ambulance hollandaise, où 
elle s'est aussi distinguée par son dévoue- 

ment, a reçu la décoration de l'ordre du 

grand-duc de Baden. 

Les meilleurs chronomètres neuchâte- 
lois qui aient été observés pendant l'année 
1871, à l'observatoire, et auxquels le con- 
seil d'état a décerné des prix, sont ceux 
des maisons A. Grand jean et. C1e au Locle, 
Ulysse Brcting au Locle, et Sandoz frères 
aux Ponts-de-Martel. 

Au moment où le Messager terminait sa 
chronique, il revoit l'Union Libérale du 30 
juillet, i: laquelle il emprunte les limes 
suivantes :« Parmi les littérateurs neuehà- 
telois de nos. jours qui livrent leurs Suvres 
à l'impression, M. James de Chambrier est 
sans contredit au nombre de ceux dont les 
publications ont trouvé auprès du public 
une sympathie générale. Son important 
ouvrage historique sur Marie-Antoinette 
en est à sa troisième édition, et Un peu 
partout, dont nous annoncions l'apparition 
il ya quelques semaines, se réimprime 
déjà pour la seconde fois. 

Nous apprenons en outre qu'à toutes les 
nombreuses marques honorifiques reçues 
par M. J. de Chambrier pour son ouvrage 
sur Marie-Antoinette, est venue se joindre 
tout récemment encore, de la part du roi 
Amédée d'Espagne, la dignité de com- 
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mandeur de l'Ordre royal d'Isabelle de 
Castille. . 

NÉCROLOGIE 

JAMES DE MEURON 

M. James-Francois de Neuron était né 
le :3 Août 1811 ; il est mort à Neuchâtel le 
8 Octobre 1871, d'une maladie, dont le 
germe existait peut-être depuis un temps 
assez long, ruais qui n'avait été précédée 
d'aucun déclin apparent de ses forces. Les 
services, aussi nombreux que peu bruyants, 

que cet homme distingué et modeste ren- 
dit à sa ville et à son pays, semblaient de- 
voir se prolonger bien des années encore, 
quand il a plu à Dieu de le rappeler. 

Après avoir fait ses humanités dans sa 
ville natale, il avait étudié le droit en vue 
de se préparer aux fonctions de la magis- 
trature, et il avait passé dans ce but quel- 
ques années à Berlin. Revenu dans le pays 
en 1832, il s'initia à l'administration dans 
une excellente école qui profitait alors aux 
jeunes gens instruits et disposés au travail: 
comme plusieurs de ses contemporains 
appelés aux fonctions de secrétaires des 
départements, il fut nommé secrétaire de 
la chambre des Finances de l'Etat. Ce n'é- 
tait pas, peut-être, le poste le plus sédui- 
sant pour l'imagination d'un jeune hom- 

me que mes goûts auraient plutôt porté 
vers les choses de l'art et de la pensée; 
mais t'était le plus propre à développer 

ce sens d'ordre et d'exactitude dont il fit 

preuve dans toute sa carrière. Plus tard, 
en 1840, il échangea ce département contre 
celui de justice et police, dont il devint 
secrétaire et qui correspondait davantage 
à ses aptitudes. 

Il fut maire de Lignières depuis 1837, 

ensuite châtelain du Landeron depuis 1845 
jusqu'à la révolution. Le collège électoral 
de Lignières l'élut en 1842 membre du 
Corps Législatif, auquel il appartint jus- 
qu'en 1844. Ses collègues apprécièrent aus- 
sitôt en lui les qualités qui l'auraient rendu 
éminemment apte à des missions diplo- 

matiques : il t'ut nommé second député à 
la diète pendant la série des années les 

plus difficiles, celles qui précédèrent im- 

médiatement la guerre du Sonderhund. A 

côté de M. Calame, il représenta le canton 
de Neuchâtel avec la dignité et la modé- 
ration qui unissaient chez lui à beaucoup 
de sagacité, et que la situation exceptio- 
nelle de notre pays, dans ces temps d'o- 
rages, rendait si nécessaires. 

Après la révolution de '1848, il aurait 
pu se croire dispensé de rentrer dans la 
vie publique, et justilié de chercher un re- 
pos embelli par les affections de famille, 
les relations de société et les jouissances 
de l'esprit. Loin de prendre ce parti, il fut 
un des phis résolus parmi ceux qui virent 
le devoir dans la participation aux affaires 
de leur pays, au milieu de circonstances 
si nouvelles et faites pour rebuter un tem- 
pérament délicat, ennemi du bruit, habi- 
tué à la mesure et au calme , tel que celui 
de M. de Meuron. Lors de la scission qui 
s'opéra bientôt parmi les anciens royalis- 
tes, entre la fraction abstentionniste, qui 
qui linit par la tentative du 3 Septembre 
1856, et celle qui prenait part aux élec- 
tions et reconnaissait dans la république 
un gouvernement établi, auquel la sou- 
mission était due, il n'hésita pas à se pla- 
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cer dans ce dernier groupe, auprès de MM. 
de Chambrier et Calame. Ses rapports avec 
M. Calame, déjà devenus intimes par la 
députation à la diète, se resserrèrent en- 
core: avec une modestie aussi sincère 
chez lui qu'exagérée aux yeux de ceux 
qui les connaissaient bien, il voyait en M. 
Calame son supérieur et son chef. La vé- 
rité est que M. Calame, plus orateur, plus 
écrivain, plus connu, n'exerçait pas sur la 

conduite de son parti une plus grande in- 
fluence que M. de Meuron. La bonne grâce 
et le tact politique, la finesse des observa- 
tions et la souplesse hardie des idées dis- 
tinguaient davantage celui-ci, et ces dons- 
là sont pour le moins aussi nécessaires, 
dans la direction des partis, que l'éloquen- 

ce et la rectitude scientifique des prin- 
cipes. Nous ne savons quels motifs précis 
ont déterminé M. de Meuron à garder dans 
le grand conseil un silence presque abso- 
lu, pendant douze ans qu'il en fut mem- 
bre; sa réserve instinctive, le désir d'être 
ignoré et de faire le bien sans bruit, qui 
l'a inspiré toute sa vie, n'expliquent qu'en 
partie cette abstention de la parole: il 
était résolu à se subordonner, au moins 
publiquement à M. Calame, auquel il s'en 
rapportait, comme à un plue capable, d'ex- 
primer leurs opinions communes. Cepen- 
dant ceux qui ont connu et entendu M. de 
Meuron 

, 
dans des assemblées publiques 

ou privées, savent qu'il maniait la parole 
avec élégance et simplicité, et qu'il trou- 
vait d'ordinaire la formule qui rendait le 
plus complètement la pensée délinitive 
de ses auditeur, : qualité sympathique qui 
fait songer à celle de Socrate, l'accoucheur 
d'hommes. 

Il fut nommé juge de paix de Neuchâ- 
tel 

, par les électeurs de la ville, en 1848, 
lors de l'institution de ce poste; et il s'ac- 
quitta de ces fonctions ingrates avec la 

justesse d'esprit, la justice de volonté et 
l'aménité qu'il apportait dans tous ses 
actes. Dans la première élection de mem- 
bres du grand conseil qui eut lieu à Neu- 

chàtel sous le nouveau régime, en 1850, il 
fut choisi pour représenter ce collége. 
Plus tard il fut député de la Brévine, puis, 
derechef, de la ville, jusqu'en 1862. Dès 
1850 jusqu'à sa mort, il fut sans interrup- 

tion membre du conseil général de la 

commune, qui l'appela souvent à sa prési- 
dence, et dans lequel sa voix était la plus 
écoutée. Quelques mois avant sa mort, en 
Mai 1871, il présidait encore, en[ cette 

qualité, l'Assemblée générale de commu- 

ne. Il fut membre du Synode pendant 
quatre ans, et de la Cour d'Appel de 1862 

à 1865. 
Nous n'avons, jusqu'ici parlé que de l'ac- 

tivité publique et officielle de M. de Meti- 

ron, parce que ce sont des travaux de ce 

genre qui remplirent principalement sa 

vie. 'Mais il trouvait du temps et du dé- 

vouement pour beaucoup d'oeuvres non 
officielles: toute entreprise de bienfaisance 

ou d'utilité publique était certaine d'avoir 

en lui un souscripteur de premier ordre 
et, quand il le fallait, un administrateur 
éprouvé. 

11 est permis d'ajouter, sans pénétrer trop 

avant dans l'intimité de la vie domesti- 

que, que M. de Meuron exerça une aussi 
heureuse influence par ses relations pri- 
vées que par son action extérieure. Une 
femme digne de lui, Madame Elmire de 
Meuron, également distinguée par la cul- 
ture de l'esprit et par la noblesse du ca- 
ractère, faisait à ses côtés, de leur maison 
de la Rochette, un centre de mouvement 
intellectuel et le point de départ de bien 
des Suvres de charité chrétienne. Elle le 

précéda de peu de mois dans la tombe : 
née en 1813, mariée en 1839, elle mourut 
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le 23 mars 1871, de la petite vérole, con- 
séquence du passage de l'armée française. 

Les vides creusés par ces deux morts 
sont égaux : la place de M. et de Mm° de 
Meuron ne sera pas facilement remplie. 
Cette alliance de l'urbanité fine et déli- 
cate avec la simple droiture du caractère, 
des traditions les plus respectables du pas- 
sé avec le sens des besoins du présent., 
cette absence parfaite de bouderie et d'en- 
gouement, cet intérêt toujours vif et nou- 
veau pour ce qui relève et ennoblit la vie 
de soi-même et des autres, cet attache- 
ment inaltérable ait pays comme aux lois 
secrètes de l'ordre moral: voilà ce qui con- 
serverait le vieux Neuchâtel et le referait 
jeune, de génération en génération, si de 
tels exemples étaient connus et suivis. 

JAMES-HENRI BORREL 

Le 23 février 1872, un coup aussi ter- 
rible qu'inattendu frappait subitement le 
directeur (le la maison de santé de Pré- 
fargier, et, en moins de deux heures, ter- 
minait une vie dévouée depuis vingt ans 
à une Suvre qu'on pouvait espérer le voir 
continuer encore longtemps. Cette nouvel- 
le eut un douloureux retentissement, non- 
seulement dans notre pays, niais dans les 

cantons voisins et aussi à l'étranger où il 

avait pu être apprécié par un grand nom- 
bre (le familles. Ces regrets s'ajoutent en- 
core aux raisons qui nous engagent à re- 
tracer rapidement ici cette noble et utile 
carrière. 

Né le 18 décembre 1812, à Colombier, 
M. J. Borrel commença ses humanités chez 
M. le pasteur biaron à Béle. Il les acheva 

pendant quatre ans au collége de Winter- 
thour où il acquit cette connaissance de 
la langue allemande devenue comme sa 
langue maternelle, qui n'a pas été sans in- 
fluence sur ses idées et sur son caractère, 
et fut fortifiée encore par un séjour de 
deux ans à Zurich et un de cinq ans à 
Berlin où il fut reçu docteur en 1837. C'est 
après ces onze années de séjour continu 
en pays allemand, qu'il alla passer huit 
mois à Paris, puis s'établit enfin comme 
médecin pratiquant à Colombier, en 1838. 

La carrière d'un médecin de campagne 
offre rarement des incidents remarquables 
à raconter, aussi ne dirons-nous rien de 
celle du docteur Borrel pendant les qua- 
torze ans qu'il passa à Colombier. Seule- 
ment nous savons que lorsque, en 1852, il 
fut appelé à la direction de la maison de 
santé de Préfargier, à la demande instante 
de son fondateur déjà malade et que le 
nouveau directeur ne devait point connaî- 
tre personnellement, ce fut à Colombier et 
dans les environs un concert unanime de 
regrets. 

Les souvenirs reconnaissants et affec- 
tueux qui accompagnaient le docteur Bor- 
rel dans sa nouvelle vocation étaient un 
gage certain de la manière dont il en ac- 
complirait les devoirs. Mais nous avons 
trop connu ce caractère simple, élevé et 
sincèrement humble, pour nous permettre 
d'insister longuement sur les qualités ex- 
cellentes qu'il a déployées dans cette ou- 
vre; nous croirions faire injure à sa mé- 
moire en rappelant tout ce qu'il ya eu de 
dévoué, d'affectueux, de compatissant 
dans ses relations avec les malades et 
leurs familles, et il nous suffira de faire 
appel à leurs propres souvenirs. 

Doué d'un caractère sérieux, d'un esprit 
calme et réfléchi, d'un remarquable talent 
d'observation aidé d'une excellente mé- 



- 
... _ .. 

ý-. -ý -_-ý--ý 

-- 39 - 
moire et de fortes études, il était devenu 

un des spécialistes les plus consultés; ses 
collègues de la Suisse s'étaient habitués à 
le regarder comme leur chef; il avait reçu 
d'éclatants témoignages d'estime, de con- 
fiance de la part de nombreux médecins 
étrangers, et il fut appelé à présider le 

congrès des aliénistes qui se réunit en 
1867 à Paris, lors de l'exposition univer- 
selle. 

On sait ce que Préfargier est devenu 

sous sa direction cordiale et paternelle; 
non point un établissement où rien ne 
tempère les rigueurs de la consigne et du 

règlement, où rien ne vient adoucir de 
douloureuses impressions, mais un asile, 
nous allions dire une famille, où l'on 
trouvait la sympathie la plus bienveillan- 
te, des soins ou des conseils dévoués, et 
souvent même l'hospitalité la plus large 
et la plus affectueuse. On sait que, demeuré 

célibataire, il eut le bonheur de trouver 
dans une soeur l'aide la plus propre à le se- 
conder et à donner même une impulsion 
nouvelle et plus étendue à ses intentions 
charitables, et si, ici aussi, une discrétion 
respectueuse ne retenait notre plume, nous 
pourrions dire ce que fut cette aide pour 
Préfargier, quels souvenirs elle ya laissés, 
comment la perte du directeur a été dou- 
blée par le départ de la directrice, et 
quelle place elle occupait dans le coeur 
des employés, des malades et de leurs fa- 
milles qu'elle a tant de fois consolés et sou- 
tenus. 

C'est la veille du jour où pour la ving- 
tième fois il allait rendre compte à la 
Commission de Préfargier, dans une séan- 
ce solennelle, de la marche et des résultats 
de l'établissement pendant l'année écou- 
lée, qu'une attaque subite d'un mal dont 
il se croyait depuis longtemps atteint, le 
frappa au moment où il semblait remis 

d'une assez longue indisposition, et sans 
que les soins les plus prompts et les plus 
actifs aient pu retarder l'issue fatale. II 
est mort à son posie ; heureux le serviteur 
que son maître trouvera veillant, et puisse 
son souvenir et son exemple être long- 
temps en bénédiction 1pour l'eeuvre qu'il 
avait si complètement faite sienne et dont 
il avait toujours espéré n'être pas appelé 
à se séparer ici-bas. C'est pour répondre 
à ce sentiment et à l'espoir que nous lui 
avons entendu exprimer que sa famille ne 
s'opposerait pas à ce qu'il fût inhumé à 
Préfargier, que sa tombe est à côté de 
celles de malades décédés dans l'établis- 
sement et pour lesquels sa présence et ses 
soins bienveillants ont été si souvent un 
précieux soulagement. 

LOUIS-ALEXIS ROULET 

M. Alexis Roulet est né à Neuchâtel le 
24 octobre 1807. A l'âge de 17 ans il 
quittait la 1r^ classe du collége et entrait 
comme maître d'études dans le pensionnat 
Wenel, à Orbe. En 1831, il devenait pro- 
fesseur d'histoire et de géographie au col- 
lége de Neuchâtel. Dès l'année 1857, il 
donnait au pensionnat restreint qu'il avait 
dirigé jusqu'alors, une extension qui le 
plaça bientôt parmi les institutions de 
premier rang de la Suisse romande. Son 
habile et sage direction, et l'affection qu'il 
sut inspirer à tous ceux qui lui étaient 
confiés, accrurent sa réputation et pres- 
que chaque année il se vit obligé d'élever 
de nouvelles constructions pour y rece- 
voir les nombreux élèves attirés par les 
succès de son enseignement et par le 

2 



- 40 - 

charme (le son caractère. La prodiieuse 
activité de M. Roulet suffisait a' tout, 
parce qu'il savait s'intéresser à tout. Si 
son extérieur était l'image fidèle de l'é- 
nergie de son âme, et commandait le res- 
pect , son regard bienveillant et le doux 
sourire de ses lévbes, révélaient la bonté 
de son coeur et lui gagnaient l'affection 
de ses élèves. 

Persuadé que l'Evangile est la base de, 
toute vraie et solide éducation 

, 
il avait 

pris pour devise ces belles paroles : Pour 

ºnoi et ma maison nous servirons l'Elernel. 
Grave et sérieux dans l'accomplissement 
du devoir, il aimait s'associer à la gaîté 
de la jeunesse qui l'entourait, tout en sa- 
chant la contenir dans de justes bornes: 

aussi tous l'aimaient comme un père et 
l'anniversaire de son jour de naissance 
était toujours célébré comme une fête de 
famille. Tous ceux qui ont vécu dans son 
intimité savent ce qu'il fut comme époux 
et comme père, et quel cher et précieux 
souvenir il a laissé dans le cSur de tous 
les siens. Mais la qualité qui brilla sur- 
tout dans sa vie, c'était sa fidélité au de- 

voir. Un de ses amis et son collègue au 
gymnase, obligé pour sa santé de faire 
chaque jour une promenade matinale, 
passait le 4 mars 1872, à9 heures du ma- 
tin, sur le chemin du Sablon. Tont à coup 
il est arrêté par les accents d'une voix 
mâle et bien connue: La voix de M. Bou- 
let, s'écrie-t-il ! Quelle puissance! quelle 
force ! quelle vie! Je pourrais d'ici suivre 
sa leçon, aussi bien que si 

, 
pétais dans la 

salle de ses cours. Hélas! à une heure de 
l'après-midi, cette voix s'était éteinte pour 
jamais ici-bas : Rentre en ton repos, avait 
dit le Seigneur 

, et l'homme vigoureux, 
plein d'énergie, avait disparu de la terre 
des vivants ..... 

Oh ! que bienheureux 

sont ceux qui meurent au Seigneur! et 

dont on peut dire avec la Parole de Dieu 
leurs oeuvres les suivent. 

EDOUARD LADAME 

Le 29 juillet, une nombreuse assistance 
rendait à St-Aubin les derniers devoirs à 
un membre distingué du clergé neuchû. te- 
lois, M. Edouard Ladame, né à la Brévine 
en 1812. Il passa les années de son enfance 
à 1)ombresson où son père avait été nom- 
mé pasteur en 1817. Héritier de ses talens, 
il les a cultivés par de bonnes études com- 
mencées à Neuchâtel et terminées en Al- 
lemagne. Consacré au saint ministère en 
18: 37, il est préparé par quelques années 
de suffragance (à Bevaix et à Zurich) ic 
accomplir à la Chaux-de-Fonds une des 
oeuvres les plus difficiles et les plus belles 
auxquelles puisse aspirer un serviteur (le 
Jésus-Christ. Premier diacre, de 1840 à 
1843, puis second pasteur, de 1843 à 1851 , 
il a déployé dans ces postes importants 
tout ce qu'il possédait d'intelligence, de 
dévouement et d'activité, et il a eu la joie 
de voir ses efforts couronnés de succès. 
Sa prédication, pleine de vie, de coeur et 
d'expérience, attirait de nombreux audi- 
teurs. Son enseignement des catéehumè- 
nes exerçait une influence profonde sur 
les jeunes tilles qui le recevaient et dont 
beaucoup sont devenues de pieuses mères 
de famille. Mais un poste tel que celui de 
la Chaux-de-Fonds use rapidement les for- 

ces de celui qui aspire à en accomplir 
tous les devoirs. Aussi, en 1858, un (les 
postes de S°-Aubin étant devenu vacant, 
Edouard Ladame accepta la vocation qui 
lui fut adressée par cette paroisse, et pen- 
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dant 14 ans, il lui a consacré ce qu'il 
avait conservé de zèle, d'énergie et de 
forces. Il l'ut appelé à prêcher le 13 Sep- 
tembre 1865 dans la collégiale de Neuclià- 
tel à l'occasion de la fête religieuse célé- 
brée pour l'anniversaire triséculaire de la 

mort de Farel, en présence des nombreux 
délégués de l'église de la Réforme. Cette 
prédication, dont plusieurs se souviennent 
encore, a été livrée à l'impression. Dans 
les dernières années, il quitta peu sa pa- 
roisse, toujours distingué comme pasteur, 
prédicateur, directeur de réunions d'édifi- 

cation, catéchète et président de commis- 
sion d'éducation, jusqu'à ce qu'une mala- 
die subite paralysa tout à coup les forces 
de son corps et mit un terme forcé à une 
activité , qu'il put espérer un moment de 
reprendre plus tard, mais à laquelle il t'ut 
enlevé le 25 juillet 1872. Son souvenir 
vivra longtemps encore dans le coeur de 
ceux qui ont vécu dans son intimité, et 
qui ont joui des dons et des qualités dont 
Dieu l'avait si richement doté. 

Depuis la mort de Karl Girardet, nous 
avons eu le chagrin de compter trois 
vides très sensibles dans la phalange de 
nos artistes. 

C'est Madame Marie Favre, née Jacot- 
Guillartnod, qui est enlevée la première à 
l'affection des siens et de ses amis par 
une cruelle maladie; non seulement elle 
était peintre et dessinateur d'un remar- 
quable talent, mais c'était un cSur et une 
intelligence d'élite qui savait s'associer 

aux travaux de son mari ; une mère dont 
l'aimable présence animait et éclairait 
doucement le foyer domestique. Nous re- 
grettons de ne pouvoir nous occuper ici que 
de l'artiste enlevée dans la force de l'âge, 

et, chose rare, en voie d'étonnants pro- 
grès, car ses deux dernières toiles que 
nous avons pu admirer cette année à 
l'Exposition du musée Léopold Robert, 

sont incontestablement ses meilleures pa- 
ges, surtout les canards siffleurs groupés 
avec des attributs de chasse : on y trouve 
uni à l'amour de la perfection qui carac- 
térise tant d'Suvres fines et charmantes 
dues à sa main délicate, une ampleur, une 
aisance de pinceau, une 

, 
justesse de co- 

loris qui augmentent si possible nos re- 
grets. 

Nous voudrions parler plus longuement 
de ses autres tableaux de fruits, de fleurs, 
d'oiseaux si artistement et pourtant si na- 
turellement groupés dans leurs formes 
finement senties et rendues avec une véri- 
table saveur; mais nous ne pouvons que 
parcourir rapidement le champ de son in- 
fatigable activité , 

il faut avoir vu ses 
aquarelles de notre herbier indigène, de 

nos champignons comestibles dont elle 
peignit plus de 300 spécimens, pour com- 
prendre tout ce qu'elle a réalisé de ce 
côté ; mais elle s'est surtout distinguée 
comme dessinateur et illustrateur: cha- 
cun se souvient de ce qu'avec la collabora- 
tion de sou mari, elle avait fait des dessins 
autographiés du Ra ucau de Sapin qui, 
depuis que ces mains habiles lui ont man- 
qué, n'est plus qu'un rameau desséché ! 
En même temps elle publiait sa remar- 
quable collection lithographiée des papil- 
lons du Jura et les vingt et une planches du 

second cahier des champignons comesti- 
bles dont M. Favre avait été l'heureux ini- 
tiateur dans notre pays, pour lequel nous 
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ne saurions trop regretter ce dessinateur 
et ce peintre qui laisse un vide difficile à 
combler. 

Née le 10 mars 1824, à la Chaux-de- 
Fonds, Mad. Favre est morte à Neuchâtel 
le 17 décembre 1871. 

AURÈLE ROBERT 

La tombe de Madame Marie Favre se 
refermait à peine, que les amis et admira- 
teurs de son parent, Aurèle Robert, ap- 
prenaient avec une douloureuse surprise 
son brusque délogement, le 21 décembre 
1871, après une courte mais bien doulou- 

reuse maladie, à un âge qui permettait 
d'espérer encore pour lui de beaux jours. 
Peu d'hommes, peu d'artistes unissaient 
à tant de talent une si sincère modestie, 
un si vrai détachement; on pouvait dire 
de lui qu'il n'avait jamais eu d'ambition 
que pour son illustre frère: cette amitié, 
cette admiration respectueuses, qui te- 
naient de la tendresse filiale, étaient véri- 
tablement touchantes pour ceux qui ont 
eu le privilége d'entretenir des relations 
un peu intimes avec l'homme et l'artiste 
excellent dont nous regrettons de ne 
pouvoir parler avec plus de détails; il ne 
nous est accordé que d'esquisser à grands 
traits cette vie si bien remplie. 

Aurèle Robert était né le 18 décembre 
1805. Tout jeune, à la Chaux-de-Fonds, il 
s'essayait à la gravure, séduit par l'exem- 
ple de Léopold, et, dès que les premiers 
succès de celui-ci le lui permirent, il appela 
à Rome son jeune frère et s'y fit son ini- 
tiateur, lui enseignant tour à tour le des- 

sin, l'anatomie, la perspective. C'est à 
l'âge de dix-sept ans, en 1822, qu'Aurèle 
arrive à Rome, dont la physionomie uni- 
que avait alors encore toute sa puissance 
et fit sur lui une impression ineffaçable; 
la vie laborieuse et brillante qu'y me- 
naient peintres, sculpteurs, architectes, le 
charma dès l'abord. Il commença bientôt, 
d'après les tableaux déjà nombreux de 
Léopold, une série de dessins au bistre 

qu'il compléta insensiblement et où il se 
pénétra si bien de l'esprit de son modèle, 
que la plupart de ses sépias semblent (le 
la main même du peintre des Pêcheurs 
et sont une portion considérable de l'oeu- 

vre d'Aurèle. Il avait conçu le projet de 
les graver plus tard et en exécuta une ou 
deux petites planches qui, malheureuse- 
ment, n'ont pas été tirées : soit qu'il fût 
mécontent de ce premier essai, soit toute 
autre raison , 

le projet fut abandonné et 
Aurèle se tourna de plus en plus vers la 

peinture. 
On a de lui, durant ces huit années, 

plusieurs tableaux d'intérieur, entr'autres 
de St-Etienne-des-Monts, de S`-Paul-hors- 
les - Murs après l'incendie 

, et quelques 
charmantes cours romaines avec leurs 
fontaines, leurs rocailles d'aspect si origi- 
nal. C'est aussi à cette époque qu'Aurèle 
peignit l'intérieur de l'atelier de son frère, 
légué par M"° Adèle Robert au Musée de 
Neuchâtel : on y voit, outre les portraits 
des deux frères, ceux du peintre Victor 
Schnetz et de M. le colonel de Bosset. 

En 1831, les troubles politiques firent 
prendre à Léopold la route de Florence 
où il acheva les Moissonneurs. Aurèle l'y 
accompagna, puis lit un voyage en Suisse 
et à Paris, pour rejoindre plus tard son 
frère à Venise; c'est là qu'il trouva vrai- 
ment sa voie de peintre d'intérieurs. Sé- 
duit par la magnificence de SI-Marc il en 
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entreprit de suite un tableau important 
qui devint la propriété du comte Frédéric 
de Pourtalès-Castellane. Ce tableau rit sen- 
sation au Salon de 18: 35, où par suite d'un 
retard malheureux n'avaient, pu figurer 
les Pêcheurs. La catastrophe qui suivit 
peu après sembla un moment devoir bri- 
ser la carrière d'Aurèle; ses lettres nous 
ont montré l'état de cette âme si aimante 
à ce moment terrible. Après un voyage 
en Suisse où il organisa, en 1835, une in- 
téressante exposition des oeuvres de son 
frère qui se trouvaient dans notre pays et 
qu'il put réunir; après un séjour à Paris 
où il fit deux belles copies des Moisson- 
neurs et des Pêcheurs, il osa retourner à 
Venise où il peignit encore plusieurs ta- 
bleaux; enfin vers 1840 il revient en 
Suisse et épouse peu après, à Bienne, Ma- 
demoiselle Schneider. Il continua à pein- 
dre avec ardeur, ornant nos expositions 
d'intérieurs variés, de Venise, du Nord de 
l'Italie, de Fribourg en Brisgau, de Zu- 
rich; il peint aussi de nombreux portraits 
et achève sa carrière par un petit chef- 
d'oeuvre, un intérieur de SI - Marc pour 
M. Oscar Nicolet. 

Parmi ses belles oeuvres, les grands in- 
térieurs de S`-Marc possédés par les Mu- 
sées de Neuchâtel et de Bâle et un autre 
à M. Louis Huguenin 

,à 
la Chaux-de- 

Fonds, sont de l'avis même du peintre les 
plus remarquables. 

Nous n'avons fait que mentionner en 
courant les principales oeuvres d'Aurèle 
Robert, nous n'avons pu donner une idée 
de ce qu'était son caractère élevé, poé- 
tique, son esprit nourri d'excellentes lec- 
tures où se montrait de temps à autre une 
pointe d'aimable malice que tempérait 
tout de suite sa bonté; il était de plus un 
épistolier remarquable, élégant et correct, 
et le peu de ses lettres venues au grand 

jour de la publicité, donnent de l'homme 
la plus haute idée. 

C'est au Ried près de Bienne, où il s'é- 
tait retiré depuis plusieurs années dans les 
joies pures d'une vie toute patriarcale, les 

yeux déjà fixés sur un monde meilleur, 
qu'il s'est éteint entouré de l'afeetion et 
des regrets de ses proches. Parmi ses 
trois enfants, il laisse un fils, M. Paul 
Robert, qui vient d'entrer dans; la carrière 
et paraît devoir hériter des talents pater- 
nels; nous lui adressons, avec la profonde 
expression de nos regrets, tous nos meil- 
leurs vaux. 

FRANÇOIS FORSTER 

Né au Locle en 1790, le jeune Forster 

-se rendait à Paris en 1805, et 3, suivit les 

cours de l'Académie des Beaux-Arts, où 
il se rencontra quelques années plus tard 

avec Léopold Robert qui devint son émule 

et son ami ; tous deux étudiaient simulta- 
nément la gravure et la peinture, mais 
chez Forster, la gravure l'emporta. En 
1814, il concourait pour le premier grand 
prix de gravure et, plus âgé que Léopold, 

obtint le premier prix, taudis que celui-ci 
dut se contenter du second. Tous deux fu- 

rent solennellement couronnés par le duc 
d'Angoulême; le roi de Prusse, alors à 
Paris 

, accorda en outre à Forster une 
pension de 1500 fr. pour deux ans. Nous 

avons vu quelque part que Forster inter- 

cédant auprès du roi pour son ami, en ob- 
tint la même faveur, nais cela ne nous 
semble pas confirmé par la correspon- 
dance de Léopold lui-même. 

A Rome, Forster étudia avec fruit les 
vieux maîtres et parmi eux Raphaël de 
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préférenc c; aussi ses planches les plus re- 
marquables sont-elles d'après ce peintre : 
telles sont les Trois Grâces, la Vierge à la 
Légende et les deux portraits de Raphaël 

par lui-même; une de ses belles oeuvres 
est la Vierge au Bas-Relief, d'après Léo- 

nard de Vinci; plus jeune il avait gravé 
Enée et Didon, Céphale et Procris d'après 
Guérin, au temps de la vogue de ce pein- 
tre, Fran; ois I et Charles Quint d'après 
Gros; le portrait d'Albert Durer et Hen- 
ri IV d'après Porbus comptent aussi par- 
mi ses oeuvres les plus remarquables. Il 
devint, en 1844, membre de l'Institut 
(section des Beaux-Arts) à la mort de 
Tardieu qu'il remplaça. Il avait été fait 
chevalier de la légion d'honneur en 1838, 
et en devint officier en 1863. 

Forster était l'un des derniers représen- 
tants au 19me siècle de cette grande école 
de gravure qui s'était tant illustrée aux 
11me et 181ne siècles et qui tend de plus en 
plus à disparaître devant les procédés 
expéditifs de la manière noire et les éton- 
nantes découvertes de l'héliogravure. Son 
dessin correct quoiqu'un peu mou était 
parfois sacrifié au moëlleux et au velouté 
de la taille qu'il recherchait et obtint 
souvent, comme dans les Trois Grâces et 
la Vierge au Bas-Relief. 

Forster ne fit plus en Suisse que de 
rares apparitions depuis son retour de 
Rome, il s'était fixé à Paris non loin du 
Panthéon; il y vivait dans le célibat et la 
solitude, c'est là qu'il s'est éteint miné par 
l'âge mais aussi par les épreuves et les 

privations du dernier siège, en mai 1872. 
Il a légué au Musée de Neuchâtel cinq 
épreuves de ses plus belles gravures. 

CHRONIQUE 
des principaux événements arrirés hors 

de notre canton, du mois de mars 
1871 au mois de juillet 187 2. 

Nous avons arrêté l'année dernière 

notre chronique sur les événements poli- 
tiques importants hors de notre pays, aux 
dates du 17 mars où Guillaume 11, ren- 
trait à Berlin, et du 18 qui voyait éclater 
la révolution à Paris. 

Cette révolution socialiste, qui n'arbo- 
rait sur son drapeau que la demande de 
franchises municipales pour Paris et les 

grandes villes de France, égara facilement 
l'opinion publique et devint d'autant plus 
vite maitresse de la capitale, que le gou- 
vernement et le siège (le l'autorité se trou- 
vaient à Versailles. On put espérer un mo- 
ment que la reprise par le général Vinoy 
des nombreux canons réunis à Montmartre 
par les révoltés, assurerait la victoire à 
l'ordre légal, mais la garde nationale 
ayant pactisé avec la révolution, l'émeute 
formidablement armée domina tout Paris 
et inaugura son règne par l'odieux assassi- 
nat des généraux Lecointe et Clément 
Thomas. 

Le 18 au soir, une proclamation annon- 
cait à Paris la formation du comité cen- 
tral de la garde nationale, composé de 
dix-neuf noms iueonnus, sauf Assy déjà 

célèbre comme instigateur de grèves d'ou- 

vriers. Le peu de troupes régulières qui se 
trouvait encore à Paris après le départ de 
l'armée allemande, soit une dixaiue de 
mille hommes, se retira sur Versailles, sous 
les ordres (le Vinoy, et devint le point de 

ralliement de tous les tronçons d'armée dis- 

4 
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persés en France ou revenant d'Allema- 
gne et de Suisse. Heureusement, l'armée 
prit parti pour le gouvernement de Ver- 
sailles, qui délibérait et ordonnait à l'om- 
bre du drapeau tricolore, tandis que le 
drapeau rouge terrorisait Paris. 

Le 22, une colonne de citoyens paisibles 
marchant. aux cris de' Vive la République, 
vive l'ordre! et débouchant à la rue de la 
Paix, fut reçue à coups de mitraille par 
la soldatesque de la place Vendome; près 
de trente morts ou blessés jonchaient le 
pavé. 

Pour se couvrir d'une apparence de lé- 
galité, le comité révolutionnaire de Paris 
avait ordonné des élections municipales, 
elles eurent lieu le 26. Sur près de 400,000 
électeurs inscrits, un peu plus du quart 
seulement prit part au vote. Le 28 

, 
la 

Commune, mot, de sinistre mémoire en 
France, était proclamée sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville. Rivalité haineuse entre 
les chefs de la commune qui se faisaient 
emprisonner les uns les autres: somma- 
tion à la Banque de faire des avances 
forcées: réquisition de provisions et d'ar- 
gent partout où il s'en trouvait: pillage 
des églises: incarcération arbitraire des 
personnes dites suspectes; voilà le sinistre 
régime qu'inaugura la Commune. La lutte 
aimée et, la guerre ne tardèrent pas à se 
déclarer entre Paris et Versailles. 

Le 3 avril, les insurgés voulant marcher 
sur Versailles avaient été mis en pleine 
déroute et abîmés sous les canons (lu 
mont Valérien. Ce premier ; aýecès inipor- 
tant de Versailles, eu ralliant l'armée, de- 
vait décider de la victoire finale. Il était 
heureux qu'un succès retentissant fit re- 
prendre confiance au parti de l'ordre dans 
toute la France, car la Commune de Paris 
avait trouvé de nombreux adhérents à 
Lyon oit le drapeau rouge était arboré, à 
S' Etienne où le préfet avait été assassiné, 
à Marseille où la préfecture, dans les mains 
de l'émeute, dut ètre reprise à coups de 
mitraille. 

L'Allemagne, intéressée à la répression 

de la révolution , 
fàcilitait la rentrée de 

l'armée prisonnière française qui vint 
grossir celle de Versailles. Mac Malion ré- 
tabli de ses blessures, ayant accepté le 11 
le poste de chef des troupes du gouverne- 
ment, il y eut entr'elles et les fédérés de 
Paris des combats continuels, la plupart 
à l'avantage des Versaillais; mais comme 
il s'agissait de combats autour de nom- 
breux forts et de murailles, le succès d'un 
jour, la prise d'un fort comme celui d'Issy 
le 12 avril, ne pouvait amener rien de dé- 
cisif. 

Tandis que Versailles, le 18 mai, rati- 
fiait par 440 voix contre 98, à l'Assemblée 
nationale, le traité de paix définitif entre 
la France et l'Empire Allemand, qui avait 
été signé le 10 à Francfort, par M. de Bis- 
marck d'une part, MM. . Jules Favre et 
Pouyer-Quertier de l'autre, traité par le- 
quel la France devait céder l'Alsace, sauf 
Belfort, une partie de la Lorraine avec 
Metz et payer cinq milliards dans l'espace 
de trois ans, une anarchie toujours plus 
furieuse terrifiait Paris. L'hôtel de M. 
Thiers, après avoir été livré au pillage, 
fut rasé, jusqu'à ses fondements; la colon- 
ne Vendùme, monument élevé aux vic- 
toires de la France, était renversée triom- 
phalement sur une épaisse couche de fu- 
mier, aux acclamations des chefs de la 
Commune. Mais par les progrès que faisait 
la marche de l'armée (le Versailles sur 
Paris, par la concentration toujours plus 
grande des troupes, on sentait que la lutte 
décisive allait avoir lieu. Les Versaillais 
qui, le 14 mai, s'étaient emparés du fort 
Vanvres, le 1S du fort Montrouge, péné- 
trèrent le 21, i, quatre heures du soir dans 
Paris, sous le corn mandement du général 
Douay, par une brèche près la porte de 
St-Cloud 

, et arrivèrent jusqu'à l'Arc de 
Triomphe. Les généraux Ladiniraiclt, Vi- 
noy, Cissey, Clinchant, enserrant paris 
par toutes les issues ouest , sud et nord- 
ouest, cette ville ne pouvait, tarder à être 
complètement reprise. Mais ce siége de 
rues, de barricades, rie dut pas durer 
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moins de six à sept grandes journées et à 
travers un horrible incendie. Il était ré- 
servé à la brillante civilisation du 19°'6 
siècle de voir dépasser par ceux qui s'ap- 
pelaient socialistes ou promoteurs d'un 
nouvel état social perfectionné, ce que 
la barbarie la plus sauvage avait à peine 
connu en fait de passion brutale de dé- 
truction. Tous les plus beaux monuments 
de Paris avaient été enduits de pétrole, 
et les insurgés, hommes et femmes, mirent 
partout le feu dans leur retraite. Ce crime 
lugubre ne peut s'exprimer que par un 
nouveau mot «les pétroleurs et pétroleu- 
ses .. C'est ainsi que pendant plusieurs 
jours la capitale de la France fut désolée 
par l'incendie, la guerre civile, et les 
assassinats , car l'archevêque de Paris, 
l'abbé Deguerry, le président Bonjean, l'a- 
vocat Chaudey, et soixante-trois autres 
personnes qui avaient été emprisonnées 
comme otages, furent fusillés ou égorgés 
sans jugement, par ordre des chefs de la 
Commune. 

Les Tuileries, l'hôtel-de-ville, plusieurs 
palais et ministères, ne furent plus qu'un 
monceau de cendres. Près de deux mille 
maisons furent brûlées ou endommagées, 
les morts et les blessés se comptaient par 
milliers. Les Versaillais firent plus de 
trente mille prisonniers , pour lesquels 
les locaux de détention ne pouvaient 
suffire, et à tous ces faits désolants il 
faut en ajouter un autre qui ne jette pas 
un jour moins triste sur l'état moral de 
Paris, c'est que du 22 mai au 13 juin, on 
vit plus de trois cent mille dénonciations 
anonymes adressées aux autorités civiles 
et militaires pour dénoncer des soi-disant 
complices de la Commune. 

La révolution de Paris, qui avait absor- 
bé toute l'action et les forces vives de la 
France, une fois écrasée, cette nation put 
aviser à sa reconstitution. Le 8 juin, l'As- 
semblée Nationale supprima les lois de 
bannissement édictées contre les mem- 
bres de la famille de Bourbon, et valida 
les élections du duc d'Auinale et du prince 

de Joinville nommés députés. Ces princes 
rentraient bien en France, mais étaient 
invités à différer d'occuper leurs siéges à 
l'Assemblée. Le comte de Chambord et le 
comte de Paris revenaient aussi en France. 
Le principe monarchique comptait dans 
ce pays et dans l'Assemblée plus de par- 
tisans que le principe républicain mais 
on sentait généralement qu'au milieu de 
la grande division des partis, la Républi- 
que avec la présidence de M. Thiers, était 
le pouvoir qui réunirait le mieux les hom- 
mes d'ordre. Les élections complémen- 
taires qui eurent, lieu le 12 juillet pour 
112 siéges vacants, se firent en majeure 
partie dans le sens du statu quo républi- 
cain avec M. Thiers. 

Un grand événement financier relevait 
peut-être trop les esprits en France et éton- 
nait l'Europe. L'énorme emprunt de 2'/g 
milliards à 821/2°/o et 5°/ d'intérêt, décré- 
té par l'Assemblée Nationale, fut en un 
seul 

, 
jour, soit du 27/28 juillet, couvert par 

4'/2 milliards de souscriptions. La Franc 
quoique abattue n'avait donc rien perdu 
de son crédit. 

Tandis que des commissions diverse, 
délibéraient sur divers projets de réorga- 
nisation réclamés par l'opinion publique : 
service obligatoire pour tous les citoyens 
français; instruction primaire gratuite et 
obligatoire; refonte du système des im- 
pôts décentralisation dans l'administra- 
tion , etc. , 

l'Assemblée Nationale aflir- 
rnait son intention de faire le sérieux essai 
de la République en France. Elle se dé- 
clara nantie du pouvoir constituant, et 
nomma le chef du pouvoir exécutif, M. 
Thiers, Président responsable de la Répu- 
blique, avec le droit de nommer ses mi- 
nistres, responsables aussi. La durée des 
pouvoirs de M. Thiers devait être celle de 
l'Assemblée qui restait indéterminée. 

La France vaincue par l'Allemagne, se 
déchirait encore dans des luttes intestines, 
quand l'Empereur Guillaume 11, rentrait 
le 18 mars à Berlin, après avoir été accla- 
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mé partout à son passage par le peuple 
allemand uni et heureux. Il se voyait féli- 
cité par les envoyés officiels des empe- 
reurs de Russie et d'Autriche, et présidait 
le 21 à l'ouverture du premier Reichstag 
allemand au château de Berlin, en présen- 
ce d'un grand nombre de princes alliés. Ce 
même jour, il éleva à la dignité de prince 
héréditaire le comte de Bismarck. Le 29 le 
Reichstag présenta une adresse (le recon- 
naissance à l'empereur, et le 14 avril il 
votait en troisième lecture, à l'unanimité 
moins trois voix, le loi concernant la con- 
stitution de l'Empire allemand. Cette con- 
stitution entra en vigueur le 4 mai. Le 16, 
l'empereur ratifia le traité de paix signé 
le 10 à Francfort entre l'Allemagne et la 
France, et le 19, le prince de Bismarck 
se rendit dans cette ville pour l'échange 
des ratifications. Le '15 juin 

, 
l'empereur 

prononçait la clôture du Reichstag, et le 
16 il présidait à l'entrée solennelle des 
troupes à Berlin et à l'inauguration de la 
statue (le son père Frédéric-Guillaume 111. 
Ce jour marqua pour Berlin et la Prusse 
une date glorieuse, et une date historique 
pour l'Europe, car, du dernier rang qu'oc- 
cupait la Prusse parmi les grandes puissan- 
ces, elle s'était mise au premier. Les diver- 
ses capitales de l'Allemagne fêtaient aussi 
à des dates diverses la rentrée dans leurs 
murs de leurs troupes victorieuses, mais 
le 18 juin, date de Waterloo, fut, dans 
tout l'Empire allemand , un même jour 
d'actions (le grâces. 

L'entrevue des plus cordiales à Salz- 
bourg des empereurs d'Autriche et d'Al- 
lemagne et de leurs chanceliers Beust et 
Bismarck, les G et 7 septembre, annonça 
une entente complète dites l'Allemagne 
entière et était pour l'Europe un gage de 
paix. 

L'Empire allemand travaille sans arrêt 
à son unification politique ; les difficultés 
à l'horizon pour lui sont surtout les divi- 
sions confessionnelles. Le dogme de l'in- 
faillibilité du Pape, qui a rencontré dans 
les hommes savants et distingués soit de 

l'Eglise soit des Universités d'Allemagne 
ses plus vigoureux adversaires ,a suscité 
deux partis dans 1'Eglise catholique: les 
anciens catholiques qui ne reconnaissent 
pas ce nouveau dogme, et les nouveaux 
catholiques, les infaillibilistes, qui forment 
du reste la majorité de l'Eglise et surtout 
(lu clergé. Le gouvernement, au nom du 
droit civil, a dn déjà protéger les vieux 
catholiques contre les excommunications 
et les destitutions qui atteignent quelques- 
uns d'entr'eux de la part des évêques, 
comme il s'était vu obligé de maintenir 
les droits de l'Etat dans la question im- 
portante de l'instruction publique. Une 
nouvelle loi sur les écoles en Prusse, vo- 
tée en mars 1872, réserve au gouverne- 
nient le droit (le nommer des inspecteurs 
scolaires à son choix et en dehors du 
clergé catholique, droit que les évêques 
seuls prétendaient avoir dans leurs dio- 
cèses. 

Si la question de l'Eglise et de l'Etat, 
du pouvoir spirituel et temporel amène 
dans bien des Etats une situation coin- 
plexe, c'était particulièrement le cas dans 
le siège de la Papauté, où Roi et Pape af- 
firmaient leur souveraineté. Avant que le 
gouvernement italien vint se tixerà Rome, 
les Chambres votaient, en mai 1871, la 
loi concernant les garanties à donner au 
Pape, et lui assuraient une rente perpé- 
tuelle de fr. 3,225,000 annuellement. Le 
15 mai, le Pape protestait contre cette loi 
qui le spoliait, à ses yeux, de droits tra- 
ditionnels. Le Pape célébra, le 16 juin, le 
vingt-cinquième anniversaire de sou ponti- 
ficat - fait presqu'unique depuis l'origine 
de la Papauté - et reçut au Vatican les féli- 
citations des représentants de la plupart 
des puissances de la chrétienté. Le 2 juil- 
let, ce fut le roi Victor-Emmanuel, qui in- 
augurait au" Quirinal le premier jour de la 
résidence à Rome 

, comme capitale du 
royaume italien. Acclamé par les ovations 
enthousiastes du peuple romain , 

il passa 
une brillante revue des troupes et de la 

3 
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garde nationale. Le gouvernement d'Italie 
qui laissait au Pape tous les droits de sou- 
veraineté dans le Vatican, ne croyait ni le 
contraindre, ni le limiter en rien dans son 
rôle spirituel soit pour l'Italie, soit pour 
toute la catholicité. 

Le 17 septembre 1871, l'inauguration du 
tunnel du Mont-Cenis se célébrait solen- 
nellement, et ce passage des Alpes entre 
la France et l'Italie s'effectuait en qua- 
rante-deux minutes. Le percement du St- 
Gothardt qui réunira l'Allemagne avec la 
Suisse et l'Italie, est assuré aussi par les 
sommes souscrites et la convention signée 
entre ces trois pays, dans le mois d'octo- 
bre de la même année. 

L'Italie avait profité de la guerre entre 
la France et l'Allemagne pour établir sa 
capitale à Rome, la Russie fit de mëme 
pour se libérer du traité de Paris 1856 qui 
proclamait la neutralisation de la mer 
Noire. Elle reprit et obtint, par le traité 
de Londres du 19 mars 1871, le droit d'y 
avoir une flotte. La résolution annoncée 
en mai, de rouvrir Sébastopol comme port 
commercial et militaire, annulerait en 
plein les derniers résultats de la grande 
guerre de Crimée. L'affaissement de la 
France a singulièrement diminué son in- 
fluence en Orient, et par contre-coup celle 
de l'Angleterre. 

L'Espagne qui avait salué avec joie 
comme son roi le prince Amédée, à son 
entrée à Madrid le 2 janvier 1871, se perd 
de nouveau en révolutions. Le prétendant 
don Carlos, en faisant une guerre de par- 
tisans dans la Navarre et la Biscaye, cher- 
che fortune au milieu du désordre; sa dé- 
faite paraît certaine, et il serait heureux 
pour l'Espagne qu'Amédée parvînt à af- 
fermir, son nouveau trône. 

L'Angleterre et les Etats-Unis, par un 
traité signé à Washington, s'étaient en 
tendus pour soumettre leur différent rela- 
tif à l'Alabama à un tribunal arbitral. Ge- 

nève était choisi comme le siège de ce 
tribunal qui se réunissait le 15 décembre 
1871, recevait les mémoires des deux par- 
ties, et devait se réunir de nouveau le 15 
juin 1872. On pouvait craindre, dans les 
premiers mois de cette année, de voir cet 
arbitrage tout-à-fait compromis. A l'insçu 
et à la surprise de l'Angleterre, le mé- 
moire du gouvernement américain récla- 
mait une indemnité non seulement pour 
les dommages directs causés par l'Alaba- 
ma, mais pour tous les dommages indi- 
rects. L'Angleterre déclarait vouloir se 
retirer de l'arbitrage si cette dernière ré- 
clamation était maintenue. Ce conflit en- 
tre les deux plus grandes nations commer- 
ciales du monde pouvait devenir inquié- 
tant. Mais un compromis qui paraît obte- 
nir l'adhésion des deux parts, et qui 
fixerait d'une manière absolue ce prin- 
cipe:. Les dommages réclamés des Etats 
neutres, pour violation de neutralité, se- 
ront limités aux dommages directs, » ferait 
disparaître toute opposition à la réunion 
du tribunal arbitral dont la décision sera 
sans doute acceptée par les deux nations. 

Pendant la grande crise qui a ébranlé 
l'Europe en 1870 et 1871, la Suisse qui se 
trouvait aux frontières des deux puissan- 
ces en lutte, la France et l'Allemagne, était 
restée ferme et unie, avait donné les preu- 
ves d'être assez bien et fortement consti- 
tuée. C'était l'opinion générale en Suisse 
et à l'étranger. La Constitution fédérale, 
comme toute constitution même bonne, 
était susceptible toutefois de recçvoir des 
améliorations (le détail; quelques - unes 
étaient réclamées: plus de concentration 
et d'unité dans l'instruction militaire, une 
plus grande facilité d'établissement pour 
les Suisses d'un canton dans un autre, 
une plus grande liberté pour les mariages, 
etc. Mais le Conseil fédéral élabora un 
pro, jet de révision qui avait des tendances 
un peu trop centralisatrices et pas assez 
fédératives, une commission du Conseil 
National nommée pour examiner ce pro- 
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jet, lui donna une portée plus centralisa- 
trice encore, et la commission du Conseil 
des Etats partagea les mémes vues. Sur 
cette triple base du projet de révision, les 
deux Chambres délibérèrent du 6 novem- 
bre 1871 au 5 mars 1872. Elles votèrent 
une Constitution qui conservait bien dans 
la forme la Confédération de 22 cantons, 
mais en réalité changeait la base fédéra- 
tive de la Suisse, en un Etat centralisé, 
àvec un pouvoir, un droit, une armée. L'u- 
nité morale de la Suisse qui avait si bien 
cimenté l'union de la _Suisse française, 
allemande, italienne, aurait été remplacée 
par une unité de fait, imposée par une 
majorité allemande. Ce vote se rendait 
par 78 voix contre 36 au Conseil Natio- 
nal, par 23 voix contre 18 au Conseil des 
Etats. Un des magistrats les plus sages et 
les plus clairvoyants de la Suisse, M. l)ubs, 

conseiller fédéral 
, 

donna sa démission 
pour ne point engager sa responsabilité 
dans une politique nouvelle créant une 
Suisse étrangère aux anciennes traditions 
historiques, et le peuple suisse lui donnait 
raison, le 12 mai 1872, en rejetant la nou- 
velle Constitution par le vote de 13 can- 
tons contre 9, et par 260,859 non contre 
255,606 oui. Une révision sagement pro- 
gressive, ne portant pas atteinte aux hases 
de la souveraineté cantonale, aurait été 
et sera toujours généralement approuvée, 
elle réunirait facilement la majorité des 
voix du peuple suisse et des cantons. 

s 

MOTIERS-TRAVERS 

(Avec une planche. ) 

Profitant de la première belle journée 
du mois de juillet, le Messager boiteux a 
dirigé ses pas cette année du côté du Val- 
de-'T'ravers, et s'est fixé pour quelques 
heures dans le village de Môtiers. Comme 
les infirmités dont il est atteint ne lui per- 
mettent guère de faire de longs détours 
pour parvenir en vrai touriste au but qu'il 
se propose, cette fois-ci il a suivi la gran- 
de route. Bordé d'arbres de la plus belle 
venue, le chemin qui conduit de Couvet 
à Môtiers offre d'ailleurs au voyageur un 
charmant coup - d'oeil sur le Val - de- 
Travers. 

Tout en poursuivant sa promenade soli- 
taire, le long de la belle route qui relie les 
villages du vallon, le Messager ne peut 
s'empêcher de reconnaître que les temps 
sont bicu éloignés où le pasteur de Mô- 
tiers qui desservait en même temps la pa- 
roisse de Couvet, sollicitait du Conseil 
d'Etat, vu le mauvais état des chemins, 
l'autorisation de faire construire un petit 
bateau sur la rivière pour se transporter 
plus commodément d'un de ces villages à 
l'autre. 

A quelque distance de la campagne des 
Marais, le Messager aperçoit tout à coup 
à travers un rideau de verdure, le clocher 
de Môtiers reconstruit en 1870. A mesure 
qu'il s'approche du village, la vieille église 
paroissiale, dédiée à Notre-Darne, se pre- 
sente à ses regards. Guidé par les souve- 
nirs qu'elle lui rappelle, c'est là qu'il se 
dirige en premier lieu. 

Notre-Dame de llôliers a été la mère- 
église de toutes les autres paroisses et 
chapelles de la vallée. Elle se compose 
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d'une nef centrale, de deux nefs latérales, 
dirigées de l'ouest à l'est, de deux cha- 
pelles placées l'un du côté sud (chapelle 
Baillod) 

, 
l'autre du côté nord (chapelle 

Girardier), et d'un choeur qui est la partie 
la plus originale de l'édifice : le tout, ain- 
si disposé, a la forme réglementaire d'une 
croix. La chapelle Baillod (ainsi nommée 
parce qu'elle a été cédée tôt après la ré- 
formation à la famille Baillod), attire les 
regards par les souvenirs du catholicisme 
que l'on ya conservés. On y découvre 
sans peine l'emplacement d'un coufesýion- 
nal dont la petite fenêtre a été soigneuse- 
ment maintenue. Ses deux belles fenêtres 
ogivales sont séparées par une niche vide 
évidemment destinée à quelque relique. 
Etait-ce là que se trouvait l'image de 
saint Donat, l'un des pionniers du Chris- 
tianisme dans les Alpes, mort au n siè 
cle, archevéque de Besançon, auquel l'une 
des chapelles était consacrée ? La cha- 
pelle qui aujourd'hui encore est réservée 
à la famille Girardier, n'a malheureuse- 
ment pas été conservée dans son état pri- 
mitif. Lors de l'établissement du cimetière 
actuel, on a pratiqué, en sacrifiant l'uni- 
que fenêtre ogivale de la chapelle, une 
petite porte pour mettre le temple en 
communication avec le champ du repos. 

Est-ce trop s'aventurer que de reculer 
la fondation de Notre-Dame de Mùtiers 
jusqu'au commencement du 9" siècle? Le 
Messager ne le pense pas. Il se souvient 
en effet que, d'après une statistique (les 
paroisses de l'évêché de Lausanne, faite 
par Conon d'Estavayer en l'an 1228, cinq 
églises fort anciennes relevaient de Notre- 
Darne de Môtiers. C'étaient, au Val-de- 
Ruz 

, 
Engollon et Fontaine; au Val-de- 

'l'ravers, Saint-Sulpice et Travers, et enfin 
l'église de Mont de Diesse. Quoi qu'il en 
soit, et malgré les transformations suc- 
cessives qu'elle a subies, la vieille église 
porte encore l'empreinte de l'époque re- 
culée qui l'a vue naître. 

C'est sans contredit au style roman 
qu'appartiennent le chSur et la nef cen- 

trale. Eclairé par trois belles fenêtres, dis- 
posées en plein-cintre, le sanctuaire où se 
trouvait l'autel de la vierge offre de frap- 
pants rapports avec les plus antiques mo- 
numents de l'architecture romane, exis- 
tant encore dans notre pays. Quant aux 
chapelles, elles ont été évidemment con- 
struites plus tard, lorsque l'ogive eut rem- 
placé le plein cintre. Au reste, il en a été 
de I' otre-I)anme de Môtiers comme de 
presque toutes les anciennes églises. Elle 
s'est agrandie successivement à mesure 
qu'augmentait la population de la vallée. 
C'est ce que prouve déjà le manque de 
proportion dans la hauteur et la disposi- 
tion des fenétres ogivales du temple pro- 
prement dit, ainsi que les dimensions dif- 
férentes des deux chapelles. 

L'église a été réparée, en 1679, par les 
quatre communes dont elle était à cette 
époque l'église paroissiale. Cette date est 
inscrite sur la muraille extérieure du 
chSur. Pour couvrir les frais de cette 
restauration, il l'ut arrêté, le 1°r janvier 
1680, que l'on ferait un gist à tous les 
étrangers qui viennent dans l'église du 
Vaux-Travers. C'est là l'origine des bancs 
fermés qui ont dispare successivement. 
Uri seul balle fut réservé , celui de 
la famille Chambrier, en reconnaissance 
du doit du pain et du vin pour la commu- 
nion des cieux dimanches de Pâques. Une 
inscription relative à cette donation, qui 
claie de 1757, a été conservée sur le dos- 
sier du banc de Chambrier, à côté de l'ar- 
moirie de cette famille. 

L'église de Mûtiers, indépendante dans 
l'origine, fut, lors de la fondation dit 

prieuré de Saint-Pierre, annexée à ce mo- 
nastère avec4les chapelles qui en rele- 
vaient. Après la réformation, elle fut, jus- 
qu'en 1710, l'église paroissiale de Fleurier 
et de Couvet qui s'érigèrent à cette époque 
en paroisses indépendantes avec leur tem- 
ple respectif, tout en gardant, pendant titi 
siècle environ , 

Couvet jusqu'en 4806, 
Fleurier jusqu'en 1809, le titre, les droits 

et les charges de paroissiens de Mdtiers, 
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La tour de l'église a. elle aussi, son his- 

toire et sa tragique histoire. D'après les 
annales de Boyve, elle fut tellement en- 
dommagée par la foudre le dimanche 16 
août 1668, durant le service du soir, qu'il 
fallut l'abattre et la reconstruire en entier. 
Un homme fut tué et plusieurs autres bles- 
sés dans cette circonstance. 

Le clocher fut de nouveau foudroyé en 
1777 et la grosse cloche fendue par suite 
de cet accident. Enfin, et pour la troisième 
fois, il fut frappé par le feu du ciel le 26 
mai 1869 et consumé. Le beffroi construit 
en bois de chêne, résista à l'action du feu, 
et la sonnerie si harmonieuse et si solen- 
nelle de la vieille église put être sauvée. 
Malgré la dépense considérable qu'une 
telle restauration devait nécessiter, les 
deux communes de Mùtiers et de Bove- 
resse décidèrent de l'aire construire en 
pierre le clocher. La tour fut exhaussée 
de quelques pieds, et déjà à la lin de l'été 
1870, un clocher aussi majestueux que 
solide attirait tons les regards par ses bel- 
les proportions et sou nrehilecture du plus 
parlait bon goût. Toits ces travaux consi- 
dérables s'effectuèrent sans accident.. Ils 
font honneur aux administrations qui les 
ont décrétés 

, 
dans un siècle surtout oit 

l'int. Prêt devient (le plus en plus le princi- 
pal mobile de l'activité de l'homme. 

Profitant des leçons de l'expérience, la 
commune de Môtiers a pris l'initiative de 
l'établissement d'un double paratonnerre. 
Cette sage précaution préservera, s'il plaît 
à Dieu, l'église de Mètiers du danger qui 
à trois reprises a failli causer sa ruine. 

Comment visiter cet antique édifice, 
sans consacrer au moins quelques instants 
aux trois cloches qu'il possède. La petite 
surtout est remarquable. Elle porte, avec 
le millésime de 1519, l'inscription suivante 
en latin : 

Sancta Maria ora pro nobis. 
Christus vincit, Christus regnal, Christus 

imperat. 
Christus ab omni malo nos defendat. 

(Sainte Marie prie pour nous. 
Christ triomphe, Christ règne, Christ 

commande. 
Que Christ nous préserve de tout mal. ) 

A quelques pas seulement de l'église, et 
séparée de celle-ci par un chemin publie 
et l'ancien cimetière, se trouve une vaste 
construction : les trois corps (le {bâtiment 
qui la composent forment une cour inté- 
rieure. C'est le prieuré Saint-Pierre, dont 
la chapelle autrefois dédiée à Saint-Clai- 
ron est maintenant utilisée pour la fabri- 
cation de vins mousseux du pays. Elé- 
gammeut réparé par son propriétaire ac- 
tuel, le vieux monastère est maintenant 
une (les habitations les plus confortables 
du village. 

Il n'existe point dans nos contrées d'é- 
difice de cet ordre qui ait un passé plus 
glorieux que le prieuré de Môtiers. Cédé 
à l'abbaye (le Payerne par l'empereur 
d'Allemagne, IIeuri IV, à la titi du 11'°° 
siècle, il fut annexé en 1107 par le pape 
Pascal II au célèbre couvent de bénédic- 
tins de la Chaise-Dieu (dans le départe- 
ment (le la Haute-Loire). L'empereur Fré- 
déric I Barberousse le prit sous sa protec- 
tion eu 1178 et lui garantit les importants 
privilèges dont il , jouissait depuis long- 
temps. Le prieuré cle S°-Pierre au Vaux- 
Travers était en effet un monastère royal, 
fondé non point par quelque seigneur de la 
centrée, mais par l'un des seconds rois de 
Bourgogne, alors les souverains de notre 
pays. Ils étaient par conséquent les défen- 
seurs naturels, les avoués d'honneur du 
monastère. Lorsque Frédéric I se fut en-- 
paré de la Bourgogne transjurane, ce fut 
à lui qu'incomba le devoir de veiller aux 
intérêts du prieuré, en tant que successeur 
des anciens rois de la contrée. De là, son 
intervention en faveur dit monastère. De- 
puis quelques années déjà les seigneurs 
(lu pays, d'autres corporations religieuses 
s'efforçaient de lui enlever les droits que 
les rois de Bourgogne lui avaient conférés. 
C'est ainsi que l'abbaye de Saint-Jean lui 
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contestait la ppossession de l'église du Mont 
de Diesse. Abort, prieur du Vaux-Travers, 
s'adressa sur ces entrefaites au puissant 
empereur qui venait de s'annexer la Bour- 
gogne transjurane. En 1185, les droits for- 
mels du prieuré furent reconnus, et enfin, 
après un premier compromis, le différend 
fut applani en l'an 1228. L'église de Diesse 
fut cédée à l'abbaye de S°-Jean 

, mais en 
échange du droit auquel il renonçait, le 
prieuré reçut plusieurs pièces de terre, 
situées au Val-de-Travers, parmi lesquel- 
les le pré aux Seigneurs (le pré Monsieur). 

A cette époque, des territoires étendus 
étaient soumis à la juridiction du prieuré 
tant au Val-de-Travers qu'an Val-de-Ruz; 
si bien qu'au commencement du 1: 3m8 
siècle, le prieur était autant un seigneur 
laïque qu'un dignitaire de l'église. 

Mais peu à peu il devait perdre les pri- 
viléges et les revenus dont il avait paisi- 
blement joui jusqu'alors. Déjà vers la fin 
du 13N1 siècle, les comtes de Neuchâtel 
lui avaient enlevé la plupart de ses droits 
de juridiction au Val-de-Travers et au Val- 
de-Ruz. Dans le siècle suivant, les empiè- 
tements du pouvoir séculier deviennent 
de plus eu plus accentués. Privé de ses 
attributions seigneuriales, l'antique mo- 
nastère allait enfin perdre sa position de 
fondation religieuse et succomber avec le 
catholicisme, sous le souffle puissant de 
la réforme du 16-0 siècle. Dès le 6 avril 
1531, les chanoines de Neuchâtel s'y 
étaient réfugiés comme dans un asile in- 
violable. Aidés des religieux, ils se répan- 
daient dans la contrée pour célébrer la 
messe dans toutes les églises demeurées 
fidèles à l'ancien culte. Mais vains efforts: 
en 1536 tous les villages du Val-de- 
Travers se déclarèrent pour la réforme, et 
le monastère fut sécularisé. Les religieux, 
à leur tète le prieur Olivier de Hochberg, 
se retirèrent pour la plupart au couvent de 
Mont-Benoit, en emportant avec eux leurs 
précieuses archives. Elles furent consu- 
mées dans l'incendie qui réduisit en cen- 
dres ce couvent. 

Bien longtemps avant ces événements, 
les deux monastères avaient entretenu des 
relations de bon voisinage. Dans le but 
de faciliter les visites fréquentes que se 
faisaient les cénobites de Môtiers et de 
Mont-Benoit, un chemin entre deux murs 
avait été pratiqué à travers la montagne. 
Au haut de la côte de Boveresse, les reli- 
gieux avaient même le droit de faire paî- 
tre leurs mules dans un enclos de quel- 
ques poses nommé le reposoir. Le Messa- 
ger a suivi les traces de cette route et 
des murs qui l'enserraient, depuis Bove- 
resse jusqu'à l'Ecrenaz, par Monlezi, le 
signal du Français et la petite Charbon- 
nière. Il a maintes fois dans ses excursions 
repris haleine sous un vieux tilleul rabou- 
gri dans les excavations duquel une ma- 
done aurait été placée, d'après une tradi- 
tion. Si elle dit vrai, les bénédictins du 
prieuré de S'-Pierre auront sans doute ré- 
cité bien des pater et des ave Maria sous 
l'ombrage de cet arbre vénérable. Il est 
difficile, à la vue de ce monastère, de ne 
pas vouer une pensée aux religieux aux- 
quels il a servi d'asile dès le milieu du 
dixième siècle. Soumis à la règle austère 
de saint Benoit qui leur imposait outre 
les trois vSux de pauvreté, de chasteté et 
d'obéissance, la prière, le travail des mains 
et la culture de l'intelligence, ces cénobi- 
tes ont puissamment concouru au triomphe 
de la civilisation dans nos contrées. Les 
religieux de l'ordre tic S'-Benoit, ont sur- 
tout réhabilité en effet le travail manuel 
dans une époque où il était imposé comme 
une servitude aux classes opprimées de la 
société: ce n'est pas là le service le moins 
important qu'ils ont rendu à l'humanité. 
Ils ont enfin, durant la longue nuit du 

moyen âge, conservé les chefs- d'ceuvre 
de la littérature grecque et romaine et fi- 
dèlement transmis aux âges suivants le 
livre des livres, la sainte Parole de Dieu. 
C'est en repassant dans sa mémoire tous 
ces souvenirs, que le Messager sort de 
l'enceinte du prieuré , pressé comme il 
doit l'être, après une halte aussi prolongée, 
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de poursuivre son petit voyage dans le 
village de MôLiers. 

Il considère en passant la maison de ville 
où siègent les tribunaux du district. Cet 
édifice a très problablement été construit 
dans le commencement du 15'°° siècle par 
les six communautés formant alors la cir- 
conscription de la châtellenie du Vaux- 
Tras-ers. Aujourd'hui encore elles en sont 
les propriétaires. A l'époque dont il vient 
d'être fait mention, Travers et les Ver- 
rières avaient été détachés de la baron- 
nie du Vaux-'Travers. C'est sans doute à 
ces événements que se rattache la fonda- 
tion de l'hôtel des six communes. Les ar- 
cades du rez-de-chaussée servaient il ya 
quelques années d'abri temporaire aux 
diligences et voitures de poste qui trans- 
portaient les voyageurs se rendant de 
France en Suisse par Pontarlier et les 
Verrières. 

La route postale passe en effet devant 
la maison de ville. En revenant sur ses 
pas dans la direction de Couvet, le Messa- 
ger se trouve bientôt sur le pont du Bied. 
El ri remontant ce ruisseau qui traverse 
Môtiers du Sud au Nord, il visite le quar- 
tier de la Golaye, et fait un petit détour 
pour s'arrêter un instant à l'endroit d'où 
jaillissait la source d'eau minérale de la 
Crincenière. Cette source ferrugineuse a 
joui de quelque réputation. Un certain 
Jean-Henri Clerc, chirurgien, l'avait utili- 
sée en l'an 1728. Il avait même établi 
quelques constructions dans le but d'atti- 
rer des étrangers à la recherche de moyens 
de guérison. Bien que la commune après 
mainte explication , 

lui eût concédé le 
droit de poursuivre son entreprise Futili- 
té publique, le succès ne couronna pas ses 
efforts. Un éboulement de terrain lit dis- 
paraître la source. En 1812, en enlevant 
des terres amoncelées au lieu où l'on 
croyait se rappeler qu'elle était, on dé- 
couvrit un bassin en pierre. Mais soit que 
les fouilles n'eussent pas été bien dirigées, 
soit que la source se fùt affaiblie par le 
mélange d'une autre eau, on ne la retrou- 

va plus dans un état de minéralisation 
propre à en faire espérer des effets satisfai- 
sants. A ce sujet, le Messager émet le 
voeu que de nouvelles recherches soient 
tentées; peut - être avec les ressources 
dont on dispose de nos jours pour l'ex- 
ploitation des sources minérales , réussi- 
rait-on à découvrir la source primitive, ce 
qui serait un véritable bienfait pour Mû- 
tiers et les localités avoisinantes. 

Des moulins et scieries qui terminent 
de ce côté le village, un joli chemin con- 
duit en quelques minutes au pied de la 

cascade de Môtiers. Rien de plus pitto- 
resque que cette cascade, surtout à la 
fonte des neiges. Mais même au milieu 
de l'été, et lorsque le torrent est à sec, les 

rochers majestueux s'élevant perpendicu- 
lairement à une hauteur de près de 100 

pieds, et les sapins dont ils sont couverts, 
offrent à l'amateur de la nature sauvage 
un spectacle qu'il revoit toujours avec 
plaisir. 

A quelques mètres au dessous de la cas- 
cade, se trouve une grotte dont l'accès est 
nu peu difficile. Celui qui ne craint pas 
d'y pénétrer, peut pendant quelques mi- 
nutes s'avancer sur des blocs éboulés et 
détachés de la voûte. Elle se termine par 
une paroi de rocher. Non loin de là sont 
des ouvertures assez spacieuses par les- 
quelles on peut s'aventurer dans d'autres 
grottes moins considérables. 

Au reste, la montagne est perforée en 
maint endroit, et par des fissures plus ou 
moins profondes s'échappent les eaux du 
petit vallon de Riaux situé à quelques 
cents pieds plus haut. La plus remar- 
quable de ces fissures est certainement 
celle de l'orifice de laquelle s'écoule le 

ruisseau nommé la Sourde. Pendant les 
fortes pluies, la masse d'eau qui en sort 
est considérable. Toutes ces sources réu- 
nies forment le Bied. 

De la Sourde au Vieux-Château, la dis- 
tance est courte. Dix minutes de marche 
suffisent pour faire l'ascension de la col- 
line. L'emplacement du stand qui, au dire 
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des amateurs du tir à courte et à longue 
portée, est des mieux choisis, est la pre- 
mière étape de la promenade. Au delà 
de la maison du tirage, vers l'ouest, et 
immédiatement au dessus de la dernière 
maison du village s'étend l'ancicu cime- 
tière des pestiférés. Les murailles qui 
l'entouraient de tous les côtés avec la 
porte d'entrée située à, l'Est, ont disparu. 
Quant au stand, il est chaque année le 
lieu de joyeux rendez-vous des mousque- 
taires de illôtiers et des membres de l'ab- 
baye. Ces sociétés de tir, qui existent dans 
tous les villages du vallon sous le singu- 
lier nom d'Abbayes, sont fort anciennes. 
Quelques-unes ont été fondées clans le 1'I"° 
siècle et même à la fin du 1G'°1L'abbaye 
de Môtiers compta au nombre de ses 
membres le célèbre Rousseau. Il lui lit 
don de deux grands plats d'étain sur le 
rebord desquels se lit l'inscription sui- 
vante: 

Donné par J. J. Rousseau au prix des 
Mousquetaires de Môliers l'année 1764. 

La vue dont on jouit. depuis le vieux 
château est une des plus belles du Val-de 
Travers. 

Construit dans le commencement du 
93-e siècle, il fut pendant longtemps le 
siége du tribunal supréme du Vaux-Tra- 
vers, et jusqu'en 982(1 il a servi de lieu de 
détention aux criminels de la châtellenie 
condamnés à la prison. 

Dans l'origine, suivant ]'usage de l'é- 
poque, tous les habitants de la contrée 
avaient le droit de s'y retirer avec leurs 
biens en temps de guerre. Mais aussi ils 
étaient requis de fournir le bois de cons- 
truction nécessaire et de faire la garde, 
servitude personnelle qui fut ensuite con- 
vertie eu une redevance en nature d'une 
émine de froment qu'on appela pour cela 
]'émise de la porte. On aurait de la peine 
à comprendre comment un édifice aussi 
restreint pouvait servir d'asile à tous les 

vassaux et à leurs biens, si l'on oubliait 

qqu'au 13m, siècle, la population du Vaux 
Travers était fort peu nombreuse, et que 
les dépendances du château étaient alors 
beaucoup plus vastes qu'elles ne le sont 
aujourd'hui. Elles comprenaient mème 
une chapelle et nue salle de bains. 

Une cérémonie qui peint les moeurs da 
temps, s'accomplissait aux portes du elià- 
telard , toutes lus fois qu'un malfaiteur 
condamné à mort par la seigneurie de 
Travers devait être exécuté. La justice du 
Travers pouvait instruire la procédure 
criminelle, et prononcer même la peine 
de mort, mais là s'arrêtait sa compéteto e. 
La cour de Môtiers possédait seule lu 
droit (le livrer les malfaiteurs entre les 
mains du bourreau. Le criminel, la corde 
au cou et la procédure à la main, était 
alors amené par les livrées au châtelurd 
de M' tiers pour demander l'exécution do 
sa sentence. La justice de Travers suivait 
le condamné. Celui-ei, arrivé devant le 
ehâtelard, trouvait la porte fermée. II 
frappait lui-même du marteau pour solli- 
citer l'entrée et ne l'obtenait qu'au troi- 
sième coup. La justice de Vaux-Travers, 
convoquée en session extraordinaire, re- 
lisait la procédure pour la forme et con- 
firmait la sentence. L'exécution se faisait 
le même jour au lieu nommé aujourd'hui 
encore le gibet entre Couvet et Boveresse. 
Cette coutume disparut avec le 18111 siècle. 
Le château de Môtiers fut pour la dernière 
fois le théâtre d'une scène de ce genre le 
25 janvier 1799. 

Lorsque les nouvelles prisons eurent 
été construites, il fut mis en vente par 
l'Etat et devint peu de temps après une 
propriété particulière. Maintenant le vieux 
manoir seigneurial, siég, e autrefois de la 
justice du Vaux-Travers, est une maison 
de ferme. 

Les prisons actuelles, construites en 182G 
à l'entrée du village du côté de Couvet, 
forment un contraste complet avec le 
vieux château; c'est une maison de style 
tout moderne que , sans ses murs exté- 
rieurs et surtout la haute muraille qui eu- 
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Loure la cour au midi, on pourrait prendre 
pour une habitation particulière. Le vaste 
pénitencier, qui vient d'être terminé à 
Neuchätel, n'étant destiné qu'à des pri- 
souniers du sexe masculin, le Grand-Con- 
seil a voté, dans sa dernière session, un 
crédit de 10,000 fr. pour transformer le 
bâtiment des prisons de Mùtiers en un 
pénitencier pour les prisonnières du sexe 
féminin. On ne peut qu'approuver une 
telle détermiuation. 

En descendant du Vieux-Château pour 
s'en retourner à Mùtiers, on traverse le 
bois Rousseau, ainsi nommé en souvenir 
du philosophe qui ya médité ses fameu- 
ses Lettres sur la Montagne. Arrivé à Mù- 
tiers le 10 juillet 1 î62, il y séjourna jus- 
qu'au b septembre 1715, dans une maison 
que lui offrit Madame Boy de la 'l'une. 

Il venait de publier son Emile. Cet 
ouvrage qui s'attaquait à tous les princi- 
pes politiques et religieux respectés jus- 
qu'alors, et qui substituait aux vérités éter- 
nelles de l'Evangile, les théories séduisan- 
tes de la religion naturelle, provoqua une 
véritable tempête contre son auteur. Pour 
échapper aux persécutions réelles ou pré- 
tendues de ses ennemis, Rousseau, alors 
temporairement fixé à Yverdon, accepta 
avec empressement l'offre qui lui avait été 
faite de venir s *établir à Môtiers, dans un 
petit Etat dont Frédéric-le-Grand, le roi- 
philosophe, était le souverain. D'abord 
fort bien accueilli par les autorités et les 
principales familles du pays, il vécut en 
paix dans son nouvel asile. Adoptant les 

moeurs simples des habitants de MIôtiers, 
il se lia avec le vénérable pasteur du vil- 
lage. M. le professeur de Montmollin. Il 
fréquentait le culte avec assiduité et par- 
ticipait à la sainte-cène. Grand admira- 
teur de la nature, il se plaisait à parcourir 
le jal-de-Travers et les autres districts de 
notre petit pays. Dans ces Bourses, il se 
livrait à l'étude de la botanique et à la 
méditation. De retour à Mûtiers, il consa- 
crait une partie de ses loisirs à la fabrica- 
tion de la dentelle, et emportait même son 

coussin avec lui dans les visites qu'il fai 
sait à ses voisins. Que de souvenirs ne se 
rattachent pas à ces visites et à ces pro- 
menades (lu philosophe ! 

Mais Rousseau 
, le mobile Rousseau, 

pouvait-il se contenter longtemps de la 
vie calme qu'il avait adoptée ? Oui 

, si le 
génie et les brillants talents de l'imagina- 
tion suffisaient pour donner à l'homme 
la paix de l'âme, ce secret du vrai bon- 
heur. Quoi qu'il en soit, la publication des 
Lettres sur la Montagne qu'il avait compo- 
ses dans le plus grand secret, et une de- 
mande que le libraire Fauche fit au Con- 
seil d'Etat de pouvoir réimprimer toutes 
les wlivres de Rousseau 

, attirèrent plus 
que jamais sur le philosophe les regards 
de ses amis et de ses adversaires. 

Il serait intéressant de suivre le débat 
jusqu'au bout. Mais c'est là une tâche de- 
vant laquelle le Messager ne peut que re- 
culer, car s'il est aisé de dénaturer les 
faits, il est pour le moins difficile dans 
une courte notice de les présenter (le nou- 
veau sous leur véritable jour. Il lui suffit 
d'indiquer à ses lecteurs en quelques 
mots encore, quelle fut l'issue de ce con- 
flit. 

Dans la nuit du 6 au 7 septembre, des 
pierres furent lancées contre la maison 
de Rousseau. La galerie attenante en fut 
remplie. Mais quels étaient les auteurs du 
délit? D'après le récit qu'une vieille fem- 
me de Môtiers a fait de ces événements à 
un écrivain digne de foi, Thérèse, la gou- 
vernante de Rousseau, serait la vraie cou- 
pable. S'ennuyant à Miltiers, elle voulait 
décider son maitre à s'en aller ailleurs. 
s Quant à l'affaire des pierres, dit cette fem- 
me, c'est Thérèse qui nous les a fait porter 
sur la galerie dans nos tabliers, c'est nous 
qui en avons jeté deux ou trois petites 
contre les vitres, et nous en avons bien ri 
quand nous avons vu le lendemain M. le 
châtelain qui mesurait les gros cailloux po- 
sés dans la galerie, croyant qu'ils avaient 
brisé les fenètres, comme si des pierres 
grosses comme le poing pouvaient passer 
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par des trous de noix. " Ce récit est d'ail- 
leurs confirmé par une lettre d'un des amis 
et, admirateur de Rousseau, le comte d'Es- 
cherny. . Les grands hommes, dit-il, ai- 
ment à occuper d'eux le public. Il s'agis- 
sait donc de faire du départ de Rousseau 
un événement, de lui donner l'apparence 
d'une fuite, fuite qui pat devenir célèbre, 
faire époque et à laquelle on pût donner 
un nom, comme par exemple, fuite du 
philosophe de Môtiers-Travers à l'île de 
Saint-Pierre, ce qui rappellerait celle du 
prophète de la Mecque à Médine.... Un 
petit trou fait à un carreau de vitre par 
une pierre lancée à dessein ou sans des- 
sein, est aussitôt converti en une véritable 
lapidation " Rousseau avait à peine quitté 
Môtiers, que la commune, assemblée le 10 
septembre 1765, blâmait les désordres gra- 
ves qui, d'après le bruit public, avaient eu 
lieu dans le vil! age, et prenait les mesures 
nécessaires pour en prévenir le retour. 

Le petit appartement qu'occupait Rous- 
seau n'a point été eonservé dans l'état où 
il l'a laissé lors de son départ de Môtiers. 
Aussi le Messager ne consacre-t-il qu'un 
instant à la chambre du philosophe. En 
sortant de la maison Rousseau, il déchiffre 
non sans peine l'inscription suivante, gra- 
vée sur la fontaine située à quelques pas 
de là: 

De tes biens éternels, cette source est l'image. 
Daigne bénir, Seigneur, notre pain et nos eaux, 
Que leur salubrité, pour prix de notre hommage, 
Nous préserve et guérisse de tous maux. 

Cette inscription a été composée par 
Du Rev, seigneur de Morsan, élève de 
Fontenelle. 

Une large et belle rue traverse le village 
dans toute sa longueur du N. au S. Le Mes- 
sager parcourt encore le quartier qui fut 
détruit presque en totalité par un incendie 
le Il avril 1723. Il admire en passant la 
splendide habitation qui appartient à l'un 
des descendants de la protectrice de Rous- 
seau à Métiers. En arrivant sur la place de 

l'hôtel de ville, il jette vite un dernier re- 
gard au clocher, au prieuré, et recueillant 
ses souvenirs de la journée, il prend le 
chemin de Boveresse. 

Somme toute, les impressions que le 
Messager emporte de Môtiers sont excels 
lentes. Môtiers n'a point les prétention- 
de certains villages construits avec plus de 
régularité: mais il captive davantage par 
sa situation sur les bords de l'Areuse et son 
aspect champêtre. Au point de vue histo- 
rique il offre un intérêt que ne présentent 
qu'un bien petit nombre de localités de 
notre pays. L'église de Notre-Dame a trans- 
porté en effet le Messager dans cette épo- 
que reculée où l'Evaugile de Jésus-Christ 
faisait surgir du fond de nos vallées les 
premiers temples de notre pays. 

Le prieuré de Saint-Pierre a fait revivre 
sous ses yeux les temps où l'église, tout en 
sauvegardant les intérêts de la civilisation, 
se laisse éblouir par les illusions de la ri- 
chesse et le prestige de la gloire de ce 
monde. Le vieux château l'a pendant quel- 
ques instants replacé au milieu de la féo- 
dalité et de ses institutions, dont le châte- 
lard de Métiers est au Val-de-Travers le 
seul monument authentique. 

Enfin, à la vue de l'hôtel des six corn- 
muues, l'âge moderne s'est tout à coup 
présenté à ses regards, avec ses aspira- 
tions à la liberté. 

Nous terminons cette notice par quel- 
quels détails statistiques: 

Le village de Mûtiers a une population 
de 1170 âmes. 

En 1869 elle était de 1149 
1830 739 
1810 656 
4758 323 

Il existe maintenant dans la localité qua- 
tre écoles publiques primaires et trois éco- 
les particulières pour les enfants âgés de 
moins de sept ans. 

Dans l'origine, le diacre du Val-de-Tra- 
vers exerçait les fonctions de régent d'é- 
cole dans le village, tout en subsidiant les 
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pasteurs du vallon, lorsqu'il y était requis. 
Mais en 172(3, titi maure d'école spécial 
fut chargé de l'instruction de la jeunesse. 

Quant aux productions du sol, une des 

plus importantes est l'absinthe que l'on 

cultive avec succès à "Môtiers. Cette cul- 
ture exige de grands soins et prend, grâce 
à la consommation de plus en plus géné- 

rale de l'extrait d'absinthe, nue extension 
toujours plus considérable. 

Indépendamment de l'exercice des pro- 
fessions indispensables aux premiers be- 

soins de la société, il faut signaler trois 
industries qui, malgré la concurrence, con- 
tinuent à prospérer. C'est d'abord, l'horlo- 
gerie à laquelle s'adonnent un grand nom- 
bre d'habitants du village, puis le croche- 
tage qui occupe dans le village et les loca- 
lités voisines plusieurs centaines d'ouvriè- 
res, et enfin la fabrication des outils d'hor- 
logerie. Plusieurs ouvriers habiles ont de- 

puis quelques années implanté à Môtiers 
cette dernière industrie. 

La dentelle n'est plu: fabriquée que par 
quelques personnes âgées. Cette industrie 
jadis très florissante au Val-de-Travers, a 
contribué puissamment à enrichir titi grand 
nombre de t'ainilles. Elle fut introduite dans 
le vallon et par conséquent à Môtiers dès 
le commencement du siècle dernier, mais 
les nouvelles machines à tisser ont à ja- 
mais ruiné cette industrie. 

L'hôpital du Landeyeux. 

(Avec une planche. ) 

Un établissemeut destiné à rendre de 
grands services an Val-de-Rut est venu, 
cette année, grossir la liste déjà longue 
des monuments dus à la générosité de nos 

compatriotes; nous voulons parler de l'hô- 
pital du Val-de-Ruz, à Landeyeux. 

Le Messager boiteux, après avoir entre- 
tenu ses lecteurs de la plupart des institu- 
tions de bienfaisance dont s'honore notre 
pays, ne pouvait passer sous silence une 
oeuvre aussi excellente, et due, elle aussi, 
à cet esprit de dévouement à la chose pu- 
blique, dont David (le Purry f'ut, chez nous, 
l'un des plus puissants inspirateurs. Depuis 
le jour, en effet, où cet homme au coeur 
noble et charitable dota sa ville natale 
d'une fortune assez considérable pour que 
les édiles de Neuchâtel pussent, de son vi- 
vant déjà, bâtir l'hôpital communal actuel, 
commencer à élever l'hôtel de ville, et, 
après sa mort, construire le gymnase latin 
et le collège des'rerreaux, notre heureuse 
patrie vit se multiplier dans son sein des 
hospices pour les malades et les vieillards, 
des asiles pour l'enfance, et des fondations 
nombreuses, destinées à soulager l'infor- 
tune, à stimuler le travail et l'économie, à 
combattre le vice et l'ignorance, et à favo- 
riser de toutes manières le progrès (les lu- 
mières et la moralité publique. Hôpital 
Pourtalès, établissement de Préfargier, lu)- 
pitaux de Couvet, de Fleurier, du Locle, 
de la Chaux-de-Fonds, de la Sagne, (le 
Grandchamp et de la Côte; orphelinats de 
Neuchâtel, de Belmont, du Prébarreau, 
des Billodes, de Buttes, des Bayards, des 
Cornes-Morel et de Grandcharnp; fonda- 
tion en faveur des incurables, à Neuchâtel, 
fonds des vieillards, sociétés diverses de 
prévoyance et de secours mutuels, et en- 
lin, donation Borel, en faveur d'une oeuvre 
cantonale d'utilité publique; certes, en voilà 
assez, pour prouver aux lecteurs du Messa- 
ger, que, grâces à Dieu, la charité chré- 
tienne a fait ses preuves au milieu de nous, 
et que les Neuehàteloisn'ont point encore 
oublié cette parole de l'auteur sacré: -N'ai- 
- pas seulement de paroles et de la 

langue, mais par des effets et en vérité. " 
C'est ce méme esprit de charité chré- 

tienne et de patriotisme, qui a donné le 
jour à l'hôpital de Landeyeux. 
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Depuis longtemps déjà, la population du ple de Fontaines, puis à la remise défini- 

Val-de-liez appelait de ses voeux la créa- Cive de Landeyeux, faite par le lits du do- 
lion d'un hôpital de district. Sans doute, nateur aux communes du Val de-Ruz qui 
l'hôpital Pourtalès avait toujours reçu avec l'avaient accepté, comme siége de l'hûpi- 
une bienveillance des plus larges les mala- ta] du district. -Ce fut un beau jour pour 
des pauvres de cette partie du canton; le Val-de-Ituz, que celui où cette fête, fa- 
mais, combien de catégories de maladies vorisée par le temps, et embellie par le 
ne pouvaient y être admises, ensuite des concours bienveillant des sociétés de mu- 
dispositions formelles du règlement et du sique et de chant de Dombresson, Fontai- 
but spécial de cette généreuse institution! nus et 13oudevilliers, réunissait tous ceux 

Il était, dès-lors, de toute urgence, de qui, depuis longtemps, soupiraient après 
fournir à ces pauvres êtres souffrants un le moment où le Val-de-Ruz, à son tour, 
asile où ils fussent entourés (les soins et serait doté d'un établissement aussi pré- 
de la sympathie dont ils avaient besoin. cieux et bienfaisant. Fête du cSur et de la 
lin comité d'initiative s'était donc formé: charité, elle sera certainement pour les ha- 
des souscriptions étaient ouvertes, l'em- bitants de ce district, ainsi que le souhai- 
placement de l'hôpital avait déjà été plus tait chaleureusement M. Fritz de l'erregaux, 
ou moins fixé par les experts, lorsqu'on au nom de son vénérable père, " un lien 
apprit que M. Frédéric-Armand de Perre- - de plus entre tous les coeurs, une raison 
gaux faisait don aux communes du district, - de plus pour tous de vivre dans la con- 
de la maison et du domaine de Landeyeux, " corde et l'harmonie! - 
aux lins d'y établir un hôpital pour les Du reste, Landeyeux avait d(jà, dans 
malades du vallon. Inutile de dire avec son passé, de quoi faire augurer des mieux 
quelle reconnaissance cette offre généreuse de son avenir et des bienfaits qu'il est ap- 
f'ut acceptée. Toutefois, ensuite du boule- pelé à apporter a l'humanité souffrante. - 
versement que re don introduisit dans les Lors de l'internement (le l'armée de l'Est, 
plans primitifs des citoyens qui s'étaient les établissements publics de Neuchâtel 
mis à la tète de l'Suvre à créer, l'accepta- étant encombrés de soldats atteints du ty- 
tion de l'offre faite par M. (le Perregaux phus, quelques-uns des membres du Co- 
ne fut pas aussi prompte qu'on aurait pu mité d'initiative de Landeyeux s empres- 
le supposer à l'origine. illais, lorsque la ' sèrent d'offrir le dit établissement à la So- 
nouvelle marche à suivre eut été lixée ciété internationale en faveur des blessés. 
d'un commun accord, les communes du 
Val-dn-IR, uz, a l'exception de celle de Fou- 
tainemelon, s'empressèrent de souscrire 
aux conditions posées par le généreux do- 
nateur, et, reconnues propriétaires de l'an- 
cien domaine Perregaux, elles décrétèrent 
l'érection de Landeyeux eu hôpital (le di, - 
triet. Un nouveau comité fut nommé par 
les communes intéressée-, des dons spé- 
ciaux lui furentadressés par divers citoyens, les réparations reconnues urgentes furent 
Poussées avec activité, et, le dimanche 28 
Janvier 1572, une foule considérable ac- 
courue de toutes les partie, du vallon as- 
sistait, émue et recueillie, au service d'i- 
nauguration qui se célébrait dans le tem- 

La maison venait de recevoir le dernier 

coup de pinceau, les chambres étaient prê- 
tes, les poêles tolérables, niais c'était tout; 
il manquait eu définitive les meubles, 
même les plus indispensables; et les évé- 
nements se pressaient de telle sorte, qu'un 
samedi, le Comité recevait de Neucbàlcl 
l'avis que, le surlendemain, lundi, on amè- 
nerait une vingtaine de soldats francais 

malades. Il l'allait donc tout improviser, 
lits, tables, ustensiles de cuisine, linges, 
draps, objets de literie., charpie, bau - 
des, etc. La cave était absolument vide, 
le bûcher sans bois, le garde-manger sans 
provisions, et c'était en deux jours à peine, 
que tout (levait être installé et prêt à re- 
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cevoir vingt malades. Pour y suffire, cha- 
cun dut faire des prodiges d'activité: les 
membres du Comité se multiplient donc 
dans le vallon; partout ils rencontrent un 
appui chaleureux; de village en village la 
nouvelle de l'ouverture inattendue de Lan- 
deyeux se répand, et tous de répondre à 
l'appel du Comité avec le plus généreux 
empressement. On prête des lits, des ma- 
telas, des meubles de toute sorte; on don- 
ne des draps cri quantité; on amène des 

provisions en nombre considérable; c'est 
un concours universel et comme un assaut 
général de générosité et de dévouement, 

si bien que, le lundi arrivé, tous les mala- 
des annoncés, après avoir été évacués du 

collége des Terreaux, trouvaient à Lan- 
deyeux un médecin, des soeurs pour les 

soigner, et une surabondance momentanée 
d'infirmiers volontaires, dont le concours 
fut très utile dans les premiers instants 
d'encombrement. Sur trente-trois internés 
conduits à Landeyeux, dix succombèrent 
à l'intensité de la fièvre, et leurs dépouil- 
les reposent dans le cimetière paroissial 
de Boudevilliers, où nue souscription des 
habitants du Val-de-Ruz leur élèvera un 
monument d'affectueuse sympathie. En 
juin 1871, les derniers malades quittaient 
Landeyeux, sinon guéris, du moins con- 
valescents, promettant tous de conserver 
une bonne place dans leur coeur au sou- 
venir du Val-de-Ruz; et, dès-lors, en effet, 
des lettres nombreuses , écrites par ces 
braves gens aux divers membres du Co- 

mité, ont prouvé que leur promesse n'é- 
tait pas vaine, et que leur coeur n'oublie 
pas. 

Etrenné de la sorte, Landeyeux s'est 
doublement conquis la sympathie de la 

population du district et du canton; et, 
lorsqu'un appel fut adressé à la bienveil- 
lance neuchâteloise, à l'occasion des fraie 
d'établissement et dit mobilier à acheter, 
de toutes parts cet appel fut, entendu, des 
dons affluèrent, des legs successifs vinrent 
grossir le capital disponible, une vente or- 

ganisée à Neuchâtel par les soins dévoués 
et délicats de plusieurs dames du chef-lieu 
et du Val-de-Ruz, produisit la somme con- 
sidérable de fr. 7,000, et enfin, les com- 
munes propriétaires allouèrent à Lan- 
deyeux un subside relativement élevé, en- 
sorte que les espérances du Comité furent 
dépassées au delà de toute attente, que les 
dépenses considérables nécessitées par l'or- 
ganisation dernière furent largement ba- 
lancées par le chiffre des recettes, et que 
cette institution entreprise avec une cer- 
taine inquiétude par ses initiateurs, offre 
aujourd'hui toutes les garanties d'un ave- 
nir heureux et prospère, tout en disposant 
pour le moment, de 8à 10 lits destinés 
aux malades du district que l'hôpital Pour- 
talés ne peut recevoir, cri raison même du 
caractère de leurs maladies. 

Quant à l'histoire même de la maison 
de Landeyeux, elle ne présente rien de 
bien saillant. Jusqu'au commencement de 
ce siècle, le domaine ne possédait qu'une 
misérable petite construction destinée à 
abriter le fourrage de l'année. En 1813, 
Abram Verdan 

, associé de M. de Mont- 
mollin dans la fabrique d'indiennes de la 
Borearderie, construisit à Landeyeux le 
bâtiment actuel, moins le logement du fer- 
mier, qui est l'oeuvre du Comité de l'hôpi- 
kWi. On raconte qu'à la suite de la débâcle 
qui frappa l'entreprise de la Borearderie, 
Abram Verdan reçut la visite d'un envoyé 
du pacha d'Egypte, lequel, désireux d'im- 
planter sur les rives du Nil la fabrication 
des indiennes, avait entendu parler de nos 
maisons neuchâteloises, et cherchait à en 
étudier les procfidés. Nanti des circonstan- 
ces difficiles de la maison de la Borcarde- 
rie, il venait donc offrir à Abram Verdan 
une somme assez ronde, pour que celui-ci 
lui cédât la totalité des engins, et plus spé- 
cialement les plaques en bois au moyen 
desquelles on imprimait les tissus. Le mar- 
ché ne put se conclure, faute d'entente, et 
les plaques gravées désormais inutiles. 
Abram Verdan, dans son dépit, les consu- 
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ma l'une après l'autre, dans la cheminée 
de son salon! Qui lui eût dit, qu'un jour 
ce im--me salon verrait souffrir et agoniser 
entre ses murailles plusieurs victimes de 
l'ambition de Napoléon III et de la guerre 
effroyable qu'elle a suscitée entre les deux 
plus puissantes nations du continent eu- 
ropéen! Etranges destinées des entrepri- 
ses humaines! En 1813, Landeveux, char- 
mante maison campagnarde, s'élevait aux 
confins de son petit bois, à quelques mi- 
nutes de Fontaines. Il y abritait pendant 
plusieurs années une famille dont le nom 
a compté dans les fastes de notre indus- 
trie. A la mort de son propriétaire, la mai- 
son passait entre les mains d'un nouveau 
possesseur; elle se transformait en ferme, 
puis en restaurant, puis en atelier de cou- 
liseur-pâtissier, et enfin, en 1872, elle de- 
venait une propriété communale et un hô- 
pital de district, après avoir servi de laza- 
reth pour des soldats français !- Mais as- 
sez sur ce sujet; puisses-tu seulement, ami 
lecteur, en lisant ces lignes, garder un pieux 
souvenir aux bienfaiteurs de ton pays, et 
apprendre à leur école, à continuer, selon 
ton pouvoir, la tradition de patriotisme et 
de dévouement dont tes pères t'ont donné 
l'exemple ! 

Les infiniment petits, 

Parmi les oeuvres de la création, il ya deux classes d'êtres ou d'objets qui ont, 
plus que tous les autres, le privilège d'ex- 
citer notre étonnement, de frapper notre 
imagination. Et d'abord, cette infinité de 
globes lumineux, cette poussière de mon- 

des, comme a dit un poète, qui brillent avec 
tant d'éclat dans les plages sans bornes 
du firmament, au sujet desquels les peu- 
ples dans l'enfance se sont forgé tant d'i- 
dées bizarres, et dont la science, à l'aide 
de puissants instruments, parvient à cal- 
culer les mouvements, à comprendre les 

relations, à connaître même, dans une 
certaine mesure, les éléments et la nature. 
On sait que, outre les étoiles innombrables 

qui apparaissent distinctes, pendant une 
belle nuit, aux regards de l'observateur, 
il ya dans le ciel beaucoup de nébuleu- 
ses qui, avec de faibles instruments, ne 
semblent que comme un brouillard lumi- 

neux, mais qui, au moyen de puissants té- 
lescopes, se montrent composées, comme 
notre voie lactée elle-même, de soleils bien 
distincts aussi, en nombre infini et situés 
à des distances de la terre que l'imagina- 
tion la plus hardie ne peut concevoir. Plus 
l'homme augmente la puissance de ses in- 

struments d'observation, plus il découvre 
de inondes nouveaux, et plus se reculent 
les limites insondables de la création. 

C'est un fait tout semblable qui s'offre 
aux regards de l'observateur dans le sujet 
dont nous voudrions entretenir quelques 
instants nos lecteurs. non plus le domaine 
de l'infini en grandeur et en distance, 
mais, au contraire, celui des infiniment 
petits, et le plus rapproché de nous. S'il 
est des êtres qui échappent à nos regards 
à cause de leur immensité ou de leur éloi- 
gnement, il en est aussi, et eu nombre pro- 
digieux, qui leur échappent à cause de leur 

extrême petitesse. C'est à une étude bien 

plus à la portée (lu grand nombre que nous 
voudrions les convier. En effet, pour les 
travaux astronomiques il faut des connais- 
sances mathématiques très approfondies, 
des locaux et des instruments d'un prix 
considérable, mais les observations ou les 
études microscopiques peuvent étre faites 

partout, avec des instruments très portatifs 
et peu coûteux. Elles sont cependant la 

source de jouissances excellentes, un dé- 
lassement vraiment délicieux et un facile 
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moyen d'employer utilement des heures 
de solitude on d'ennui. 

Disons d'abord quelque chose des in- 
struments. On peut se procurer pour une 
vingtaine (le francs un microscope avec 
des grossissements allant jusqu'à 100 dia- 
mètres, et très suffisants pour les personnes 
qui ne veulent chercher dans leurs obser- 
vations qu'une utile et agréable récréation. 
Avec une somme double on peut avoir 
d'excellents instruments portant des gros- 
sissements de 50 à 300 diamètres et pou- 
vant déjà être utilisés pour de véritables 
études. Il va sans dire qu'il faut choisir des 
microscopes ayant plusieurs degrés de 
grossissements, de préférence à ceux qui 
n'en portent qu'un seul; il y, a même beau- 
coup d'observations qui ne peuvent être 
réellement intéressantes qu'avec de faibles 
grossissements. Enfin, nous n'avons rien à 
dire ici de ces magnifiques instruments, 
pouvant donner des grossissements de mille 
diamètres et au-delà, portant toute espèce 
d'appareils ingénieux et compliqués, et à 
l'usage seulement des mierographes de vo- 
cation. Le maniement du microscope n'est 
pas difficile à apprendre; le seul point un 
peu délicat étant l'usage du miroir et. des 
diaphragmes, pour lequel on a besoin de 
quelques directions préliminaires et d'une 
certaine expérience personnelle. 

L'usage (lu microscope s'applique nain- 
rellemcut à une foule d'objets différents. 
Nous voulons seulement en rappeler quel- 
gnes-uns. Les plus intéressants sont les ani- 
ºunux et surtout les animaux vivants. Aussi 
une des premières expériences à faire est- 
elle de prendre une poignée de foin et (le 
la mettre infuser dans nue verre d'eau. Au 
bout de trois ou quatre jours, si on place 
une goutte (le cette eau sur le porte-objet, 
cm verra déjà un certain nombre de petits 
points brillants, se mouvant sans cesse et 
avec une certaine rapidité. Les jours sui- 
vants, ces points auront grossi et on dis- 
tiugsera des petits disques allongés, trans- 
parents, ovales et avant un peu la forme 
d'uue poire. Ce sont des infusoires de l'es- 

pète la plus commune. Avec un grossisse- 
ment de 50, on peut en voir à la fois plu- 
sieurs centaines, qui semblent avoir un 
millimètre de longueur, constamment en 
mouvement au milieu de débris de foin 
qui font l'effet de petits buissons. Dans de 
bonnes conditions, ces petits êtres se mul- 
tiplient et croissent rapidement, tellement 
qu'avec un grossissement de 250 à 300, on 
en voit qui paraissent d'une longueur de 
trois millimètres. On peut déjà alors ob- 
server les détails de leur structure, et si 
l'on fait dissoudre un peu de carmin dans 
l'eau qui les contient, on voit cette eau 
rosée passant au travers de leur corps 
transparent comme le long d'un rudiment 
de canal alimentaire. Ces infusoires por- 
tent le nom de Kolpodes; on les obtient 
aussi, avec d'autres espèces, dans l'eau où 
un bouquet de fleurs a été pendant quel- 
ques jours. Leurs mouvements sont cons- 
tants, rapides, vraiment curieux à obser- 
ver, et ont lieu au moyen de cils formant 
comme une frange autour de leur corps 
aplati et étant en continuelles vibrations. 
Il faut un grossissement considérable pour 
pouvoir apercevoir ces cils. 

En observant une goutte d'eau d'infu- 
sion et en l'éclairant obliquement avec le 
miroir, on voit souvent des myriades de 
points presque imperceptibles, aussi con- 
stamment en mouvement : ce sont des mo- 
nades dont le corps est rond et transparent 
et se meut en tournant avec une grande 
rapidité. On leur a donné ce nom à cause 
de leur forme rudimentaire, (le leur extrê- 
me petitesse et parce qu'on les retrouve 
dans toutes les infusions, comme si elles 
étaient au commencement (le l'échelle des 
ares animés, ou bien la matière qui forme 
ou nourrit les autres êtres. Un célèbre mi- 
crographe anglais prétend qu'une goutte 
d'eau peut en renfermer jusqu'à cinq cents 
millions. Certains naturalistes prennent ces 
monades pour des végétaux et non pour 
des animaux. 

Il ya de nombreuses variétés d'infusoi- 
res dont on a composé 270 genres et 1600 

5 
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espèces. Ils ont les formes les plus diver- 
ses. Comme leurs formes, les mouvements 
des infusoires sont très variés, mais le plus 
souvent rapides et facilités par la nature 
gélatineuse de leurs corps. Les uns tour- 
nent sans cesse ou avancent avec des mou- 
vements obliques; d'antres, en forme de 
fils, semblent des spirales vivantes; d'au- 
tres, dont le corps est formé d'anneaux 
rentrant les uns dans les autres, peuvent 
se pelotonner ou s'allonger à volonté; d'an- 
tres, rappelant un peu les tétards de gre- 
nouilles, ont le corps rond avec une lon- 
gue queue contractile, sont attachés un 
certain nombre ensemble par l'extrémité 
de cette queue et ressemblent aux rayons 
d'une roue, etc., etc. Pour faire connais- 
sance avec un certain nombre d'espèces 
de ces êtres si curieux, il faut faire infuser 
des plantes très différentes, ou bien puiser 
clans une mare ou un canal de marais, en 
été, de l'eau avec des plantes aquatiques 
et observer cette eau au bout de quelques 
jours avec le microscope. 

En faisant dissoudre de la farine de fro- 
ment clans de l'eau chaude, on obtient une 
pâte qu'on aura soin de remuer chaque 
jour pour éviter les moisissures et dans la- 
quelle, au bout de quelque temps, se déve- 
lopperont de petites anguilles qu'on pourra 
observer en délayant un peu de cette pâte 
dans de l'eau. On les verra constamment 
en mouvement, et si, avec un fort grossis- 
sement, on peut observer séparément une 
de ces auguillules qui n'est qu'un ver trans- 
parent, on discernera dans bon corps d'au- 
tres petites anguilles roulées sur elles-mé- 
mes et prêtes à éclore. On observe (le 
semblables animaux dans le vieux vinai- 
gre, et, en général, les fermentations don- 
nent naissance à (le nombreux animalcules. 

Que de petits animaux encore, intéres- 
sants à observer, qui, quoique visibles à 
l'oeil nu, ne peuvent être étudiés et admi- 
rés qu'à l'aide (lu microscope : les parasi- 
tes de l'homme et (les animaux, les cirons, 
les pucerons de, plantes, Ic, acarus (le di- 
verses espèce, Ics araignées et, en parti- 

culier, cette jolie petite qu'on ne parvient 
à apercevoir sur la mousse des arbres qu'à 
cause de sa couleur d'un vermillon si vif; 
en un mot, ces innombrables tout petits 
insectes dont les formes, les organes et les 

couleurs sont souvent remarquables. Une 

observation intéressante encore à faire est 
celle de la circulation du sana (fans le 
corps (les animaux. Pour cela, il laut pren- 
dre titi tétard de grenouille ou de triton, 
l'appliquer sur la plaque de verre en main- 
tenant la queue immobile avec une autre 
plaque, et l'on ne tarde pas à apercevoir le 
long de cette queue assez transparente 
comme (les ruisseaux rapides partant du 
corps de l'animal pour s'y ramifier. Oit 

peut faire la nième expérience avec un pe- 
tit poisson, en le tenant quelques instant. 
hors de l'eau, la queue entre les deux ver- 
res. 

Mais 
, outre les petits animaux qu'on 

petit observer lotit entiers, soit vivants soit 
morts, il ya les parties qui composent 
des animaux plus volumineux. Ici encore 
la mine est inépuisable et nous n'aurons 
que l'embarras du choix : les yeux des 
mouches et autres insectes, avec leurs in- 
nombrables facettes, ordinairement hexa- 
gonales comme les cellules d'un rayon (le 
miel, dont chacune est elle-nième un oeil, 
et dont on a compté jusqu'à huit mille sur 
l'oeil d'un hanneton; leurs ailes avec des 
tissus si délicats et (le si beaux reflets la 
poussière qui recouvre celles des papillons 
et qui n'est composée que d'écailles ivtein- 
tes riches et variées, les unes absolument 
semblables en forme à (les écailles dh pois- 
sons, les antres plus allongées et parfois 
pareilles à (les plumes d"oiý-caux; les divers 

organes (les insectes, pattes, arif'es, trom- 
pe, aulennes, etc.; les fragments d'élytres 
de coléoptères, ornés (le points brillants a 
reflets métalliques ou comme enchâssés 
d'or et de pierreries; il n'est pas, enfin, de 

parties (le ces petits animaux qui ne puis- 
sent être l'objet d'observations et (l'études 
et qui ne nous offrent quelque chose à ad- 
mirer. 
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Si du règne animal nous passons au rè- 

gne végétal, quelle source nouvelle et abon- 
dante de recherches et d'études ! Prenez 
quelques brins de mousse humide, placez- 
les entre deux plaques de verres, pressez 
un peu sur la plaque supérieure et vous 
verrez se mouvoir dans de nombreux ca- 
naux l'eau que cette plante renferme en si 
grande abondance; vous pourrez vous ren- 
dre compte de sa structure et voir comment 
chaque tige n'est composée que de cellules 
plus on moins allongées ou (le véritables 
canaux, et comment dans ces canaux d'un 
vert si frais circule une onde transparente 
et pure. Prenez une fleur, la plus petite 
possible, et examinez successivement les 
feuilles et les pétales avec leurs cellules 
remplies de matière colorante, les étami- 
nes de formes variées avec leurs pinceaux 
de pollen, le pistil couronné aussi de cette 
brillante poussière. Ouvrez ensuite la base 
du pistil et vousy trouverez une collection 
de graines qui vont ètre rendues aptes à 
germer par cette poussière (les étamines; 
et cet examen vous fera saisir intuitive- 
ment le système simple mais admirable de 
la floraison et de la germination (les plan- 
tes. - Prenez les tiges de quelques petites 
plantes de diverses familles, coupez-les 
transversalement, puis, avec une lame ex- 
tr(-mement tranchante, enlevez du tronc 
nue tranche aussi mince que possible et 
examinez avec le microscope la structure 
de ce tronc, ces canaux formant un dessin 
régulier qui portent la nourriture à la 
plante et ce tissu composé (le cellules or- 
dinairement, régulières, mais variant de 
forme selon les espèces (le plantes, ou sur 
nue mème plante suivant l'organe oui le 
point de cette plaide qu'on exauliuc. Cou- 
pez aussi des tranches luigitndinales, soit 
dans l'écorce soit dans le ti. sn. et vous 
vous ferez ainsi une idée assez complète 
de la structure de hi plante, dont il n'est, 
du reste non plus une seule partie (lui ne 
puisse fournir uu sujet d'observations in- 
téressantes. Cumule Salomon, il faudrait 

étudier depuis le cèdre du Liban jusqu'à 
l'hysope qui croît sur les murailles. Entiu, si nous passons encore au rè, ne 
minéral, nous ne serons pas moins frappés 
d'étonnement et d'admiration. Malgré la 
diversité apparentedes roches qui couvrent 
la surface de la terre, il en est cependant 
dont la nature ne peut être reconnue sù- 
rernent qu'à l'aide du microscope. On sait 
que, non seulement, elles renferment (les 
fossiles plus ou moins grands qui le.. s carac- 
térisent, mais qu'il en est dont, la masse 
elle-même est tout entière formée de co- 
quilles d'infusoires microscopiques, et c'est 
un champ d'observations vaste et intFres- 
sant que la recherche de ces petits êtres 
dont la prodigieuse agglomération a. servi 
à former les couches puissantes qui com- 
posent l'écorce de notre globe. 

Mais, si (le semblables recherches ne 
sont pas à la portée de tons, le règne mi- 
néral offre aux simples amateurs des étu- 
des plus faciles et plus attrayantes encore. 
On sait que, quand uu sel est mis eu dis- 

solution dans un liquide, ce sel se cristal- 
lise (le nouveau à meeure que le liquide 

, s'évapore. On sait aussi que chaque sel a 
sa forure ou ses. formes partienlières (le 
cristaux. Or, au moyeu du microscope, on 
peut assister à la formation instantanée 
de ces cristaux qui, par lit variété de leurs 
formes et (le leurs couleurs, présentent soit- 
veut un spectacle vraiment féerique. Il 
faut faire d'un sel une dissolution un peu 
concentrée, placer une petite goutte de 

cette ai: solution sur le porte-objet, et at- 
tendre l'évaporation qui est plus ou moins 
prompte selon la nature du liquide em- 
ploy(ý, et qu'on peut activer en chauffant 
un peu la plaque (le. verre au-dessus d'une 
(lamine de lampe. Si l'on reste attentif. 
l'Sil à l'oculaire de l'instrument, on voit 
tout à coup les cristaux commencer à se 
former et la eri. stallisation s'ae! iever plus 
ou moins vite, taiililt comme une plante 
admirablement ramifiée, rappelant celles 
qui se forment sur une vitre eu hiver, tau- 
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tût comme un amas de pierres précieuses, 
tantôt comme une splendide couronne, etc., 
etc. Puis les cristaux, en particulier, affec- 
tant toutes les formes géométriques possi- 
bles, selon la nature du sel cristallisé : des 
cubes parfaits, des faces triangulaires, des 
polygones à facettes de toute dimension, 
des étoiles; en titi mot, la joaillerie ne pré- 
sente rien de comparable à la combinai- 
son de ce. petits corps brillants, et si, après 
avoir regardé par transparence, on laisse 
le soleil éclairer directement l'objet, on a 
parfois un spectacle d'une vraie magnifi- 
cence. Et cela avec une petite goutte d'eau 
tenant en dissolution quelques atémesd'une 
matière commune et sans valeur. Il faut 
se procurer, ce qui est très facile et fort 
peu coûteux, des sels de helles nuances de 
jaune, de rouge, de bleu, de violet, etc. 
Avec les sels qui sont à la portée (le cha- 
cun on peut avoir aussi de helles cristalli- 
sations, le sel de cuisine, l'alun, le vitriol, 
le salpétre , etc. Les sels de chrome sont 
particulièrement remarquables par leurs 
riches couleurs; nous citerions en passant 
le bichromate de potasse. Il suffit (le se 
procurer un certain nombre de petits fla- 
cons de pharmacies homéopathiques, gros 
comme des tuyaux (le plumes, pour se faire 
une belle collection de dissolutions. 

Ce mot de collections nous engagerait à 
parler des préparations que l'on doit, faire 
ou se procurer pour l'usage du microscope; 
car, comme on l'a dit, un microscope sans 
préparations toutes faites est comme nu 
théâtre sans acteurs. Mais cela nous mène- 
rait trop loin que de décrire les méthodes 
de conservation et d'arrangement des ob- 

. 
lets microscopiques; c'est tout un art, qui 
demande des aptitudes particulières, beau- 
coup de patience, de temps et d'adresse. 
Pour cela, ou peut étudier des manuels 
spéciaux. Cependant, si l'on en a le <goût, 
il faut commencer par les objets que l'on 
peut conserver à sec, comme les ailes d'in- 

sectes, de papillons, etc.; et la pralique 
pourra permettre d-aller toujours plus loin 
et. d'essayer la préparation des objets qui 

doivent être conservés dans des liquides 
préservateurs destinés à en empêcher le 
dessèchement ou la détérioration et aussi 
à les rendre plus brillants ou plus trans- 
parents. Du reste, on trouve chez les op- 
ticiens des préparations plus ou moins d hè- 
res suivant leur rareté ou les difficultés 
de leur arrangement et de leur conserva- 
tion. Mais pour peu qu'on prenne plaisir 
aux observations, on voudra se faire à soi- 
même ses préparations, et, avec de la per- 
sévérance, on y parviendra toujours dans 
une certaine mesure. En été et à la cam- 
pagne, on a toujours de nombreux objets 
d'observation, et quand on eu a trouvé un 
vraiment remarquable, il est agréable de 
pouvoir le conserver. Aussi conseillons- 
nous à tous ceux qui le pourront de faire 
quelques efforts pour préparer les objets 
qui leur auront paru intéressants dans leurs 
observations particulières. Nous engageons 
aussi les parents dont les enfants montrent 
quelque gorlt et de l'aptitude pour des re- 
cherches du genre de celles dont nous ve- 
nons de nous occuper, à ne pas reculer 
devant quelques dépenses pour leur pro- 
curer les instruments nécessaires, et les 
mettre à mème d'utili.. er ces nombreuses 
heures de loisir, qui deviendront ainsi des 
heures de délassement sain et d'instruc- 
tion, non seulement pour eux ruais aussi 
pour leurs alentours. 

Il va sans dire que nous n'avons pas la 
prétention d'avoir épuisé ni même irailé. 
le sujet des observations microscopiques. 
On peut dire, en effet, que c'est un doinai- 
ne iulini. Et noir seulement il ya pour la 
science et l'amnsenient, nais encore pour 
le commerce et l'industrie. C'est ainsi qnc 
chaque graine farineuse ayant une fécule 
qui affecte des formes particulières cýýný 
tantes, il est facile, avec le microscope, 
de reconnaître et de signaler les falsifica- 
tions. Urie collection des nombreuses fé- 

cules qui sont dans le commerce n'est point 
difficile à recueillir. " Vous pourrez même, 
dit l'auteur d'un excellent traité du nicrnr 
cope, exercer votre patience en analys; uit 
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la composition de la faiseuse ZZevalenfa 
que de mauvaises langues ont accusée de 
contenir pas mal de farine de lentilles, de 
vesces et d'orge. , C'est aussi avec le mi- 
crüscope que l'on peut le mieux reconnai- 
tre dans un tissu les diverses matières ein- 
Ployées, laines, cotons, soies, etc. 

011 peut dire que c'est le microscope qui 
nous donne l'idée la plus complète de la 
tariété et du nombre des oeuvres de la 
création. Il suffirait d'étudier les innom- 
brables 

algues et mousses microscopiques, 
Pour se convainerede. la richesse de nette i ýh ie qui échappe nos regards; et ee n'est 

. 

lit qu'un point. Si l'on voulait encore élu- 
e-"' ]es insectes, niènieles plus petits, sous 
Point de vue de leurs moyens d'attaque 

et de défense, soit pour se procurer leur 
'insistance, soit pour résister à leurs en- 

boit pour assurer l'avenir de leur 
IIclgéniture, on verrait là une collection ('urines 

offensives et défensives et d'ins- 
trumeuts dont les grands animaux carnas- s1ers ne nous donnent pas même une idée: 
dents, 

griffes, pinces, tenailles, crocs, trap- 
ueS, tarières, forets, aiguillons, ressorts, ýeles, limes, ventouses, pompes, acides vio- 
ents, Ji ui des brillants ou corrosifs, séc"ré- ti0118 

puantes, gluantes, vénéneuses ou en- ^iirdissarites 
, et d'autres armes encore à llaeuue desquelles correspond un appa- ell curieux ' observer. Il ya tels iusec- ýes peine visibles, qui nous semblent les 

Plus inoffensifs du monde, et qui, grossis Par le microscope, nous font voir à leur 
" fle, u leurs pattes, à leurs queues, etc., °e réunion d'appareils qui leur donnent Ull 

4i 
aspect effrayant. Certes, des animaux dýnsi n'unis, qui auraient seulement la taille d'uu 
rat sembleraient bien autrement re- ýoutables 

que ceux que nous pouvons ren- CNh»ýur dans nos bois nos champs ou nos 
Le Messager, qui a éprouvé de vives JUUissances 

en observant et en étudiant ý1s pires ou des objets microscopiques, 
eu d'antre but en écrivant ces lignes 4°e (l'appuyer de quelques exennples le 

conseil qu'il croit devoir donner surtout 
à ses jeunes lecteurs (si un Messager boi- 
teux a encore de jeunes lecteurs) d'essayer 
de semblables récréations, si propres à in- 
téresser l'esprit et le coeur, à élever les 

sentiments et à remplir l'âme d'une admi- 
ration intelligente des oeuvres de Dieu qui, 
parmi tant de priviléges, nous a donné ce- 
lui de pouvoir toujours mieux étudier et 
connaître ses oeuvres admirables. Tl serait 
heureux de penser que ce travail, tout élé- 

mentaire et imparfait qu'il est, pourra avoir, 
pour quelques-uns, un semblable résultat. 

ANECDOTES. 
Un auteur raconte que, au printemps 

d'une année où les foins étaient chers, 
Voltaire avait acheté sa provision par 
avance auprès d'un paysan qui devait la 
lui conduire à l'aise, l'ancienne n'étant' 
pas épuisée; celui-ci, au bout de deux 

mois, arrive avec ses voitures chargées. 
Or, la hausse n'avait pas continué, au con- 
traire, l'annonce d'une belle récolte avait 
fait baisser le taux du foin. Refus de M. 
de Voltaire de payer au prix convenu; 
surprise du laboureur, scandalisé; persis- 
tance négative du seigneur, malgré les 

respectueuses observations qu'on lui fait. 

-. Mais enfin, Monsieur, dit le paysan 
poussé à bout, j'ai votre parole. - Ah ! tu 
as ma parole ? Eh bien, garde-la, et ton 
foin aussi.. 

Une femme méchante avait encore des 

prétentions assezjustiliées malgré son âge. 

-- . Elle s'est bien conservée, dit quel- 
qu'un. - Oui, dans (lu vinaigre, . répondit 
son interlocuteur. 

Un monsieur sort de l'audience où il 
vient de perdre son procès; il est furieux; 

un de ses amis le rencontre -a Eh bien, 

ce procès? Vous êtes donc débouté? 
- 

Débouté! c'est dégoûté que vous voulez 
dire. 

A 
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